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LE CLUB 3J FETE SES 5 ANS.
"Club jeune, pour jeunes, par jeunes."

Peu de gens ont sans doute entendu notre mot d'ordre et moins encore l'ont associé au nom du 
"Club 3J" de Masson par le  lien subtil des trois lettres "j" qu'il comprend. Dans les milieux voués 
aux loisirs, et surtout chez les sportifs, on sait que le  chib.3J donne son nom S une équipe de fast­
ball qui évolue dans la Ligue Commerciale de Masson de même qu a une équipe de baseball qui en 
était a ses premières armes, l'an dernier, dans la Ligue de Baseball Pee-Wee de 1 Outaouais (LBPO). 
Chez tous les jeunes, de Buckingham à Thurso, on sait aussi que le Club 3J est synonume de dan - 
ses et qu'il est aujourd'hui devenu une autorité dans ce domaine. Ceci résulte du fait que, depuis b 
ans, le Club 3J a toujours conservé un rythme de deux danses par mois, dix mois par année, et, qua 
date, il a ainsi organisé pour les adolescents de plus de quinze ans une centaine de ces populai­
res rendez-vous du samedi soir. Une performance imposante et Inégalée:

Mais, à ces très grandes lignes, ne s'arrête pas la somme du travail accompli, au sportif et 
culturel, ni la définition interne de ce groupe qui, malgré sa jeunesse (plus de la moitié de s e s  
membres ne votait pas aux dernières élections), n'a cessé de se fortifier depuis sa fondation en 1965. 
Aussi, si vous le  voulez bien, nous profiterons du début de cette rubrique - qui coincide d ailleurs a- 
\ec notre 5e anniversaire - pour faire les présentations d'usage. Les semaines suivantes, le COIN 3J, 
par le truchement aimable de votre journal, se fera le témoin intéressé des innombrables activit e s 
de jeunesse mises sur pied t  Masson. La formule pourra varier depuis le commentaire jusqu au résul­
tat statistique en passant par le reportage attaché aux nombreuses facettes d une activité déterminée.

PETITE HISTOIRE

Le Club 3J a vu le jour le 25 novembre 1965, ou, du moins, le prédécesseur du Club 3J d’ a u - 
jourd*hui a vu le jour qui s'appelait "Les Cents". A cette époque, le  dessein des jeunes fondateurs*- 
va it été simplement de s'assurer des bases solides de rencontres entre amis. Ils étaient loin de se 
douter des répercussions formidables d'un geste qui allait provoquer une réaction en chaftie, mobili­
ser les enthousiasmes naturels et unir les bénévolats les plus capables et let plus sûrs, ceux des jeu­
nes. Au moment où l'expression "dans l'vent" passait au vocabulaire, le Club des Jnobs apparais 
sait. Déjà là les politiques de l'organisation étaient axées sur les loisirs des jeunes - but qui anim e 
toujours les vingt-trois membres actift de 1970- mais ce n'est qu en janvier 1968 que les membres, 
conscients qu'ils devenaient plus personnels dans leurs objectifs et dans leurs réalisations, croyaient 
bon se rallier derrière un nom bien à eux, un nom qui dirait à tous à la fois leur caractère et leurs 
aspirations. 3J, "Club Jeune, pour Jeunes, par Jeunes" répondait exactement a leur motivation.

LES 3J DE 1970

Le facteur du succès grandissant et ininterrompu du Club 3J est cette constante de vitalité et de 
disponibilité que ses membres ont su exiger d'eux-mêmes. Le minimum d'âge requis est seize ans et 
le maximum dépasse rarement vingt-trois ans: la plupart des membres, encore exempts des respon -  
sabilités des adultes mais, d'un autre cûté, doués de ces talents qui savent vous sortir une orgam - 
sation prompte et réfléchie qui n'a pas â languif et dépérir dans des discussions inutiles et des ajour ­
nements, le Club 3J peut atteindre un idéal d'efficacité dans ce domaine particulier des loisirs pair 
jeunes. Mais 11 a su prendre les moyens nécessaires et ses règlements internes le différencient des au 
très groupements similaires par leurs exigences sur la discipline globale. On peut difficilement esp 
rer la survie d'une organisation de telle importance et influence qui ne présenterait pas une im age

tructifs et de soumission â l'esprit de groupe entrent en jeu dans 1 admission d un navot , Us se r 
vent de références continuelles au travail des Anciens. L atmosphère qui en résulte dans le Club 3 J 
est unique et, s'il est une opinion que nous partageons tous: "On ne sortirait du club pas pour tout

1 ° r Présentem ent, le  Club 3J est composé de v ingt-trois m em bres qui se répartissent dans d i v e  rs 
com ités selon leurs goûts et leurs aptitudes: le C om ité C ulturel qui a un o e il coordonnateur sur 
tes soirées, m usicales ( la  soirée d 'A m ateurs par exem ple ), théâtra les, divertissantes, sur le C iné- 
Club, sur la trad itionnelle "Parade du Père N oël" , sur le Carnaval d H iver auquel est prom u u n  
form idable succès ce tte  an n ée , e t c . ;  le  C om ité des Sports qui sait p lanifier ^  jn e rg ie s  aux plans de 
la fastba ll, du b a llo n -b a la i, du baseba ll, du v o lle y -b a ll, du bow ling, de 1 ath létism e et de la cul 
ture Physique; le C om ité de Publicité qui voit à faire connaître au public les nombreuses organisa ­
tions qui lu i sont offertes, e t  qui vous tiendra au courant de la jeunesse en ac tion  par ce tte  présente 
rubrique; le Com ité de la C harte , les "sénateurs" du club qui veillen t â 1 au tod isc ip line , conditio  n 
sine qua non de toute m ach ine qui désire a ller plus loin qu 'un am ateurism e ephém ere; le C om ité de 
F inancem ent, composé de ces experts qui perm etten t d irec tem en t la  bonne m arche des loisirs pour 
les jeunes; le  C om ité de D écoration, tous ces artistes qui se m etten t à la tâch e  des qu un dessin psy­
chédélique est dem andé pour la danse ou quand la  "parade des pompiers arrive , par exem ple .

Bref, il y en a pour tous les goûts. Cet éven ta il perm et au Club 3J d a lle r  chercher, non se u le ­
m ent l 'in te lle c tu e l ou l 'a r tis te  par natu re , m ais tout jeune qui a S coeur de s'épanouir lu i -  m e m e

% o ü â  % S \ a % d % I m ^ ^ ^ ^  Gilles Glrouard (v l-

Yves L aliberté , M ichel Lauzon, Serge M artel-, Benoit Parenteau, Luc Parenteau, Gilles Ferras, Do 
nald Pharand, C laude Richer, Johanne Richer, Luc Richer, Pierre Rochon e t Robert bt-A m our.

P.S . - Prochaine danse 3J -  le 28 novembre avec "The Weight .

SYSTEME D'ECLAIRAGE UNIQUE AU CANADA. - Le m inis - 
tère de la Voirie a  installé  un systèm e d 'éc la irag e  n o u 
veau genre à l'échangeur nord du pont Pierre-Laporte p r è s  
de Q uébec. H uit pylônes hauts de 100 pieds, coiffés chacun , 
de 12 puissants pro jecteurs, diffusent une lum ière uniform e qui 
assure aux autom obilistes une v isib ilité  ex c ellen te . L'unifor -  
m ité  de l 'in ten sité  lum ineuse dans toute l 'a ire  éc la irée  a été 
obtenue en abandonnant l'an c ien n e  formule consistant a u ti­
liser une m u ltitude de lam padaires re la tivem en t peu élevés 
(30 pieds). C hacun des projecteurs placés au haut des pylônes 
contient une lam pe â  vapeur üe m ercure d'une puissance d e  
1,000 watts. L 'in tensité lum ineuse au niveau de la chaussée 
est de 5 pieds-bougles alors q u ’e lle  serait seulem ent de u n  
p ied-bougie si l ’on se servait de lam padaires ordinaires. Ltn- 
tensité lum ineuse est contrôlée autom atiquem ent par une ce l­
lu le pho to -électrique: l 'é c la ira g e  devient ainsi de plus en 
plus intertse au fur et S mesure que la nuit tom be, et d in ii - 
nue progressivem ent quand le jour se lèv e . Des feux de navi­
gation  aérienne ont é té  placés sur les pylônes à l 'in ten tio n  des 
pilotes d 'av io n . G lobalem ent l ’installa tion  a coûté près d e  
$530,000.
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Réal Caouette à Buckingham ............

La voyage des  Dynam iques ..............
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C om m ent doubler vos  c h a n c e s

Détè> dûs s lûmoto-neige
Li duc' ; u- à ’ u t o - n e l g e  ont accusé une augm entation en flèche de 50e/o l'h iver dernier .

On p rv .o lt que U  vente Je  ces véhicules sera t.ès intense cet h iver, et qu un autre accroissem ent des

lam  Le plus dangeureux est de conduire une m oto -  neige dans l'obscu rité . Des 93 décès, 28 ont e u

liCU Du "nombre to ta l des m orta lités, 22 se sont produites sur des voies m unicipales, 21, sur des voies

SeC01Bien qu^les* lois variant beaucoup d 'une province a l 'a u tre , elles perm ettent généralem ent aux 
m otoneigistes de circu ler sur les voies publiques, sauf sur les grandes routes. Pour circuler sur l e s

routes, ^ es veh icu ïesd o iv e  m *tos_nelge m atriculéeS au C anada. C eci ne représente environ q ^  la 
m oitié  du nombre to ta l. Les véhicules non m atricu les ne peuvent circuler que sur les propriétés pri

éeS*En plus des m orta lités survenues sur les routes, 21 noyades, dont 11 la nuit, sont attribuables à

“  C ecU eprésem e u to  b , to e = o m id é ,a b „  = n

des victim es ont perdu la vie en réparant leur m ach in e ). , , .
Le Conseil canadien  de la sécurité ré itè re  son avertissem ent à tous ceux qui pratiquent le sport

tes tués sur les routes dém ontre l'u rgence de ce t avertissem ent.

Les terroristes veulent nuire à notre économie 
en semant un climat d ’insécurité

"Les terroristes veulent nuire S notre économ ie en  sem ant un c lim a t d 'in sécu rité . La destruc 
tion  pour la destruction n 'am ène que le  désert e t nous ne voulons pas d 'un  désert (économ ique a u  
Q uébec."  C 'est ce qu 'a  déclaré S l 'occasion  de la sem aine des Caisses populaires, M . W i l l i a m  
T etley . C .R .,  m inistre des Institutions financières, Com pagnies et C oopératives.

Le m lnisLe a ajouté qu 'en  dépit des agissem ents d 'u n  petit groupe m alic ieux  de terroristes, le  
gouvernem ent a foi dans l'av e n ir . L 'action  q u 'il a poursuivie depuis six mois fait que la  c o n f ia n c e  
des investisseurs dem eure toujours. Le gouvernem ent ne cédera pas au chantage d une m inorité  ex ­
a ltée  et avec son m inistère des Institutions financières, Com pagnies et C oopératives, il conduira le  
Québec sur le chem in  de l'expansion économ ique. .

M T etley a par ailleurs tenu i  souligner la  très grande clairvoyance du Com mandeur Desjar 
dins qui a compris que les Québécois pouvaient évoluer économ iquem ent si on  leur fournissait u n
instrument adapté i  leurs besoins.  , . „

Le m inistre a voulu honorer particu liè rem en t la  m ém oire du fondateur des Caisses populaires,en 
ce tte  année 1970 m arquant S la fois le so ixan te-d ix ièm e anniversaire des Caisses e t le cinquantenai­
re d*u décès de M . Alphonse Desjardins q u i, S Lévis, en  1900, je ta  les bases de la p rem ière Caisse
populaire en Am érique du Nord. . . . . . . .  .

M . T etley  a signalé l'évo lu tion  considérable de la  société québécoise au cours des soixante -  
quinze dernières années. "C ette évolution  rap ide , a - t - i l  p récisé, n 'a  pas é té  sam créer des problè­
m es. Certains rem etten t m êm e en question les fondements m êm es de notre soc ié té . Par a illeu rs, 
faut noter que la crise que nous vivons ac tu e llem en t n 'est pas le  seul fa it du Q uébec; e lle  sévit p a r­
tout dans le m onde. D oit-on , pour au tan t, crie r à la panique? Non pasl II faut envisager de nou -  
velles alternatives anim ées d 'un esprit social qui tienne véritablem ent com pte des aspirations de no-

Le m inistre s'est dit particu lièrem ent fier de constater jusqu'à quel point les Caisses populai­
res ont progressé depuis leur fondation, il y a 70 ans. A ujourd'hui, les Caisses groupent_deux m il 
lions et dem i de sociétaires et disposent d 'un  a c tif  de deux m illiards de dollars. Vous etes non seu­
lem ent une force économ ique offrant tou te une gam m e de services, que décrit 1 am usant: -  Pop- 
sac- à -v ie -sa u -se c -f i-c o -p in -p la c  - ,  m ais vous oeuvrez à l 'éd u c a tio n  de vos m em bres afin qu i l s
s'épanouissent com m e consommateurs e t com m e investisseurs." . . . .

"Le m inistère que je  d irige, a ajou té M . T etley , a à coeur le  dynam ism e des institutions re s ­
sortissant à sa ju rid ic tion . Il veut ardem m ent engager avec elles un sain d ia logue. C est pour -  
quoi l'une de ses préoccupations m ajeures est de faire accéder les Québécois a une m eilleu re  c ro is­
sance économ ique et la Fédération des Caisses est l'u n  des instruments tou t indiqués pour fac ilite r un 
profitable échange de vues.

d’éviter le s  a c c id e n ts

Felicitations 
an gagnant

Le 10 novem bre, les é tu ­
diantes G arde-m alade de l 'h ô ­
p ita l S t-M ichel organisèrent un 
tira g e . Le Père H am el f u t  
l'heureux  gagnant du ta b lie r  
argenté.
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FOYERS NOTRE-DAME
REUNION CONJOINTE DES FO 
YERS NOTRE-DAME SECTION 
THURSO ET BUCKINGHAM.

M ardi à 8.15 hres, sa lle  de 
la  C loche, Buckingham, Hôtel 
de v ille . Sujet: Inform ation sur 
l'A ssociation Parents. Invité: 
M . Georges D aignault. D irec ­
teur du service des parents a u 
m inistère de l'E ducation .

Nomination
NOMINATIONS AU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION DU C .E . 
G .E .P . DE HULL.

Le ministère de l'Education 
annonce quatre nominations au 
conseil d'administration du C . 
E.G.E.P.  de Hull. C'est ainsi 
que MM. Gilbert Nadeau et 
René Blouin y représenteront 
les parents des étudiants fré -  
quentant ce co llège et que Mlle 
Jocelyne Fournier et M . Y v e s  
Séguin y représenteront les é -  
tudlants.

Ne jamais  suivre de  trop près;  laisser  
au moins  une  longueur  de  voiture pour 
c ha que  10 m / h  de vitesse.

Garder fe rme me nt  les deux ma in s  au 
volant — à 10 et  2 heu re s  — et les 
deux yeux sur  la route.

Sur  les c h a u s s é e s  mouil lées,  enn e igées  
ou g lacées ,  réduire sa vi tesse  — bien 
au-dessous  de  la l imite affichée,  selon 
la gravité d es  c i rconstances .

Le saviez-vous
Dans le  Québec, les pensionnaires d'une malson de retraite 

qui n'ont d'autres ressources que leur pension de vieillesse peu 
vent garder pour eux de $22 à $26 par mois et versent le  res­
te & l'établissem ent, la différence étant prise en charge par le 
gouvernement de lâ province. Sélection du Reader s Digest de 
novembre expose c e  qu'il faut savoir sur les foyers et maisons 
pour personnes Agées

Pourquoi ne faut-11 Jamais garder ses verres de contact la 
nuit? Parce que, selon Sélection du Reader's Digest de n o ­
vembre, le clignem ent des paupières, qui Joue un rôle essen­
tiel en humidifiant la cornée, cesse durant le  som m eil.Pen -  
dam le  Jour, le  cillem ent se produit de 15 à 20 fols par minu­
te et une fine pellicu le de larmes se répand alors sur toute la 
surface de l'o e ll.

Les Açores doivent leur nom â une espèce de vautours ( a -  
çores en portugais) qu'y trouvèrent les explorateurs qui prirent 
possession de l'archipel au nom du Portugal au 15e s iè c le .S é ­
lection du Reader's Digest de novembre décrit ces neuf petl -  
tes Iles situées dans l 'Atlantique â 1,500 m illes de Salnt-Jeatv 
Terre-Neuve, et A 1,000 m illes de Lisbonne, au Portugal.

Une nouvelle technique m édicale permet maintenant de 
déclencher le  "travail" chez les fem mes dont la  grossesse est 
arrivée A term e, de manière qu'elles accouchent entre 9 heu 
tes du matin et 5 heures du soir. A ce Jour, rapporte Sélec -  
tlon du Reader's Digest de novembre, plus de 900 bébés sont 
nés par accouchem ent "dirigé", sans qu'on ait eu l  enregls -  
trer aucun décès ni aucune com plication grave chez la m ère  
ou chez l'enfant.

Quels sont les deux principaux gaz qiïi forment l'air? l'oxy­
gène et l'a zo te , répond Sélection du Reader's Digest de no­
vembre) c'est l'une des 15 questions d ’un questionnaire tiré du 
programme de sixièm e année des écoles de la province d e
Québec. Les élèves de sixièm e ont 11 ans en  m oyenne.

Lecture- Québec
L'an dernier, Les Editions du Renouveau Pédagogique lan­

çaient la  co llec tion  LECTURE QUEBEC et publiaient s im u lta ­
nément les six prem iers titres de ce tte  nouvelle collec tionccn  
sacrée aux m eilleurs ouvrages d 'auteurs québécois con tem po­
rains.

C ette in itia tive  a é té  si bien accu e illie  par les critiq u es, 
e t les professeurs, que les volum es sont déjà couram m ent u -  
tilisés au Q uébec, en Ontario et au Nouveau-Brunswick. Au 
Québec en particu lie r, les oeuvres publiées sont étudiées par 
les finissants des écoles secondaires, par les étudiants du ni­
veau co llég ia l et ceux des deux prem ières années des un iver­
sités de langue anglaise.

La co llec tion  s'enrichit m ain tenant de trois nouveaux ti­
tres:

LES GRANDS DEPARTS de Jacques Languirand (théâtre)
présenté et annoté par Renald Bérubé dans la  
mise en scène de l 'au teu r .
UNE M AISON.. .  UN JOUR.. .  de Françoi se (théâtre)
Loranger présenté et annoté par Jean- C 1 é o 
Godin dans la  m ise en scène de Paul B louin .
LE LIBRAIRE de Gérard Bessette présenté e t an ( roman)
noté par Jacques A llard .

LECTURE QUEBEC est dirigée par Serge Losique, direc - 
teur du Départem ent de Français de l ’Université Sir George 
Williams qui a confié à des professeurs ém inents, spécialistes 
de notre litté ra tu re , le soin de présenter e t d 'annoter chacune 
des oeuvres de la co llec tio n .

En plus du tex te  in tég ral, chaque ouvrage comprend une 
introduction qui présente l'au teu r e t son oeuvre, des anno - 
tâtions, des questionnaires qui inc iten t l 'é tu d ian t, non seu le ­
m ent à m ieux com prendre l 'o eu v re , m ais aussi à l'analyser 
e t ,  par le jeu des com paraisons et des para llè les, â la mieux 
situer dans son contexte litté ra ire  et historique. Enfin, u n  
glossaire donne le sens des mots d 'usage peu courant e t une 
bibliographie lu i perm et d 'approfondir l 'é tu d e  de l'au teu r et 
de son oeuvre.

La réalisa tion  m a té rie lle  Je  ce tte  co llec tion  est o rig in a ­
le par sa n e tte té , sa clarté  e t son é légance .

Paru dans la m êm e co llec tion :

PROCHAIN EPISODE d'H ubert Aquin présenté ( roman)
et annoté par G illes Beaudet.
LE TEMPS DES JEUX de Diane Giguère p ré -  ( roman)
senté et annoté par André V. Langevin.
LA PATIENCE DES JUSTES de Pierre de Grand ( roman)
pré présenté e t annoté par Jean-P ierre L a -
pointe .
POUSSIERE SUR LA VILLE d 'A ndré Langevin ( roman)
présenté et annoté par Renald Bérubé 
AVEC OU SANS AMOURde C laire  M artin pré- (nouvelles ) 
senté et annoté par Robert V igneault.
SOUVENIRS POUR DEMAIN de Paul Tou -  ( roman)
pin présenté et annoté par C laude S a 1 n t -
Jacques.

A62C



Real Caouefle à " "  ...
Monsieur Réal Caouette, chef du Ralliement Crédltlste, sera l'orateur Invité lors d'une conven­

tion tenue pour le choix du représentant crédltlste du comté de Gatineau en vue des prochaines é- 
lections fédérales. Cette convention se déroulera en la salle St-M ichel de Buckingham, dimanche , 
le 22 novembre S 8 heures P.M . Monsieur Caouette sera alors accompagné de Gilbert Rondeau, d é ­
puté et organisateur national du parti, ainsi que d'autres députés fédéraux.

Jacques Toutant, Sec.-trésorier.
Ralliement Crédltlste du Co. de G atineau,
178 rue Thomas, Gatineau.
663-4588.

V ILLE D E  M A S S O N

Au conseil 
municipal

LE COMITE LOCAL D'USINE DE FILTRATION 
DEMANDE UNE RENCONTRE AVEC CELUI DE 
LA VILLE DE BUCKINGHAM.

ne assemblée spéciale sous la présidence de  
son honneur le maire Lucien Bouchard et & l a ­
quelle assistaient les conseillers: Victor La - 
violette, Henri Belter, Marcel Houle e t Fer - 
nand La flam m e. Le greffier, Pierre H ayes é -  
tait également présent.

Le conseil fera parvenir une lettre au con - 
sell de ville de Buckingham à l'e ffe t que le 
Comité d'Usine de Filtration local rencontre 
celui de la ville de Buckingham, et ce  d a n s  
un avenir rapproché.

On sait que présentement la ville de Buck­
ingham a déposé entre les mains de la Corn -  
munauté Régionale de l'Outaouais tous ses pa­
piers nécessaires concernant la construction dti 
ne usine de filtration.

DEMANDE POUR OUVRIR UNE RUE.

Le conseil a reçu une demanded Un contribu­
able, M . Eugène Kelly de la possibilitéedbu- 
vrlr une rue d'une longueur de 200 pieds de 
long de la route 8 vers le nord. Le m êm e con­
tribuable a l'in tention de présenter un pro -  
je t de subdivision dès l 'a n  prochain.

Il a profité pour présenter une demande de 
retrait d'un terrain pour un parc industriel. Il 
prétend que présentement avec le Conseil Eco­
nomique de l'Outaouais n 'avantage pas la par­
tie  est de la section no. 5 de son groupement.

Le conseil a décidé de retarder Jusqu 'i lun­
di prochain pour recevoir des soumissions pour 
l'achat de pneus reconditionnés pour cam io n . 
Un seul garagiste avait présenté une soumis -  
slon.

MAIRE SUPPLEANT.

Le conseiller Fernand Laflamme a é té  nom­
m é maire suppléant pour les prochains t r o i s  
mois en rem placem ent du conseiller H e n r i  
Belter.

Le conseil a procédé à la  formation des dif­
férents comités formés pour une année.

A ce sujet, le  nouveau conseiller M a r e e l  
Houle a demandé que le conseil devrait déter­
miner les fonctions d'un com ité, puis par la 
suite, l'on  devrait s'occuper un peu plus qu 'â 
l'ordinaire du bon fonctionnement. Sur c e s  
points, tous les membres du conseil présentait 
été d 'accord.

**##
LES COMITES AU CONSEIL.

CHEMINS ET TROTTOIRS: Fernand Laflamme, 
Raymond Lanthier, Victor La vio lette . FEU : 
Roger St-Onge, Victor La violette, M a r c e l  
Houle. BATISSES: Victor La violette, R a y ­
mond Lanthier, Roger St-Onge. AQUEDUC : 
Henri Belter, Roger St-Onge, Fernand Laflam­
m e. TERRAINS DE JEUX ET PARCS: R a y ­
mond Lanthier, M arcel Houle, Henri B elter. 
FINANCES: M arcel Houle, Henri Belter, V ic­
tor Laviolette. HYGIENE: Fernand Laflamme , 
Roger St-Onge, Raymond Lanthier. POLICE : 
Henri Belter, Fernand Laflamme, M arcel Hou­
le . MACHINERIE: Victor Laviolette, Raymond 
Lanthier, Fernand Laflamme. USINE DE FIL­
TRATION: Roger St-Onge, M arcel Houle,Hen 
ri Belter.

Il esté noter que le premier nom après le 
com ité désigne le président. Il est entendu 
que le maire Lucien Bouchard fait partie ex- 
officio de tous les comités.

En plus, les organisateurs nous ont Infor - 
més que la vente des billets va au-delà de 
leur espérance et que présentement il r e s t e  
seulement quelques billets encore en vente et 
que pour les obtenir il faut s'adresser person - 
nellement 3 M . Wilfrid Bastien avant dim an­
che soir.

Entre-temps, les choix pour les lauréats ont 
déjà été choisis par les organisateurs et scel - 
lés dans une ou plusieurs enveloppes e t qui se­
ront ouvertes lors de cette importante soirée . 
Aussi, les spéculations peuvent se faire entre - 
vous, mais les organisateurs après le dévoile -

m ent des lauréats donneront les raisons d e 
leur choix.

Donc, tous rendez-vous au sous-sol de l 'é ­
glise.

SURETE MUNICIPAL DE MASSON 

RAPPORT DES ACTIVITES:

Accidents
Blessés

PLAINTES DE VOL:

Vols
Vols par infraction 
Dommage S la propriété

CIRCULATION:

Billets d 'infraction 
Avis d'infraction 
Sommations servis

SURVEILLANCE:

Maisons vacantes

PROCEDURE JUDICIAIRE:

Cour municipale 
Cour du Magistrat

74
12
37

14
1

Amendes payées pour le mois d'octobre $ 567.
Amendes i  
TOTAL:

collecter 475.
1042.

1 1 
237 

1 
1 
1 
2 
1

4
4

480
10

2110 
gais. 210 
gais. 12

SERVICE DE LA POUCE:

Plaintes reçues 
Appels téléphoniques 
Personne recherchée 
Personne retrouvée 
Objets retrouvés 
Incendies
Assistance autre dépt. 

DETENUS:

Détenus pour enquête 
Arrestations

HEURES DE TRAVAIL:

Heures du dept.
Heures supplémentaires

AUTO-PATR OUILLE:

M illage de l'auto
Essence
Huile

Régent Payette, Chef.
$$*

COLLECTE DE SANG:

La section de la Croix-Rouge Masson -  A n- 
gers organisait le 9 novembre dernier, u n e  
collecte de sang S l'H ôtel de ville de Masson. 
L 'objectif proposé était de 125 chopines, m ais 
84 donneurs seulement vinrent généreusem e nt 
donner leur sang au cours de cette journée . 
Ce nombre est inférieur à celui de la co llec ­
te de sang de l 'an  dernier.

Réalise-t-on que la Croix-Rouge, qui four - 
nit les hôpitaux, a besoin de quatre m ille 
(4,000) flacons de sang par sem aine, et q u e  
le  seul moyen de les recueillir est > d ' o r  g a - 
niser des collectes fréquentes dans les gr an - 
des villes et annuelles dans les petits centres ? 
Il semble bien qu 'il y ait eu une certaine a - 
pathie de la part des donneurs probables, m al­
gré la publicité qui fut faite.

Toute notre admiration va aux donneurs qui 
ont accompli un geste vraiment méritoire 
Nous remercions de tout coeur les aides béné­
voles qui ont gracieusement donné leur tem ps 
pour assurer la bonne marche de cette j o u r ­
née du sang.

Une mention spéciale doit être faite de la  
présence de six (6) médecins, attachés à l 'h ô ­
pital de Buckingham, qui vinrent chacun £ 
leur tour s'entretenir avec les donneurs et ain­
si contribuer à l'atmosphère détendue et sym -  
patique.

Nous osons espérer que la Croix-Rouge ju - 
géra bon de revenir l'an  prochain tenir u n e  
collecte de sang, e t que tous se feront un d e ­
voir d 'en  faire un succès.

Section de la Croix-Rouge de Masson.

NOUVELLE ADRESSE

ROGER MERCIER BODY SHOP
1 mille de Buckingham 

986-3606   Chemin Mayo,

C A R T E S  P R O F E S S I O N N E L L E S

TEL. ;  986-3508

JACQUES ROCHON
Entrepreneur  en P lemberle-Cheoffege 

Réparations générales - Estimation gratuite 
69H RUE NOTRE-DAME 
MASSON, QUE.

ML BERTRAMS ET ASSOCIE
Je—-Maris Bertrand, C-A. ••  Laurent Bertrand C.A. 

COMPTABLES AGREES

164 est, i *  MncLeren 866-3393 Buckingham

R O C H E FO R T  OAONON 
re p ré s e n ta n t

La M u tu a l Life du  C a n a d a  
R u e  H en ri-B o u rassa , P ap in eau v ille , P.Q. 

T él 427 6992

Qualité 
et 

Servie

e s t  notre 
devise

ED’S SALES & SERVICE
2 6 4  MAIN ST. -  TEL 9 8 6  5 8 5 8

s Vente e t  se rv ice  sur machines  o 
-  ebudr .  n euv e ,  e t  u . a g é e .

BUCKINGHAM Q u e

866-3834

Honoré C a d i e u x  Inc.
Melsen Funéra i re  

Ambulance

322 PRINCIPALE BUCKINGHAM. QUE.
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Jean-Paul Descoeurs, 
a la convention créditiste 

de 22 novembre 1970

Jean-Paul Descoeurs originaire de M ontebello,résidant de 
Buckingham depuis quelques années, sera candidat £ la Con­
vention Créditiste du comté de Gatineau en marge des pro­
chaines élections fédérales.

Marié £ Diane Modéry (professeur -  spécialiste) il a 2 
enfants. Dipldtné en soins infirmiers, et étudie présentement 
en administration hospitalière. H est organisateur créditiste 
depuis plusieurs années.

Donc, son com ité invite tous les crédltistes du comté à 
venir le supporter dimanche soir prochain le 22 novembre 
1970 £ 8.00 P .M . £ la salle du Collège St-Michel de Buck­
ingham .

544576



A tous les propriétaires d'au­
to- neiges de la Région de Mas- 
son, nous du club de Masson , 
nous vous demandons de vous 
joindre d notre club pour l 'a n ­
née 1970-1971, au coût de
$n. 50.

Vous vous dites peut-ê t r e , 
m o i je ne suis pas intéressé à 
suivre les activ ités des c lubs , 
alors pourquoi joindre un club .

Nous vous en donnons quel­
ques raisons en espérant q u e
vous les prendrez en considé - 
ra tion . Pensez-y.

1. C'est le club qui deman­
de la permission aux fe r ­
m iers pour passer sur leurs 
propriétés.

2. C ’est le club qui ouvre le s 
clôtures et les barrières a- 
vec la permission des p ro ­
priétaires.

3 . C ’est le club qui coupe les 
branches et enlève les ro­
ches qui pourraient e n - 
dommager votre m achine.

4. C'est le club qui vous in ­
dique oü passer avec des 
enseignes ou des ni bans .

Remerciements

le pour vous tous.
5. C'est le club qui se char - 

ge de refermer les clôtures 
et barrières tout en étant 
responsable des domnia - 
ges, si dommages i l  y a.

En plus, cette année, le club 
de Masson vous fournira u n e  
salle bien S vous pour vous ré­
chauffer et prendre un café a- 
près vos randonnées.

Ceci pour vous et votre fa­
m ille , y compris vos enfants.

Nous croyons sincèrement 
que tout cela en vaut v r a i ­
ment la peine et que vous vous 
ferez un plaisir et un devoir de 
prendre votre carte de mem - 
bre.

Nous vous remercions i  l 'a ­
vance et espérons vous souhai - 
ter la bienvenue parmi nous  
très bientôt.

Le Club Husky
Jean Bertrand, Président.

Yvan Bertrand, 986-3762 
Laurier Clément, 986-2588

Un grand merci à Jean XXIII 
pour faveur obtenue. De M me 
0 . Binette.

N I  DES MIS
NAISSANCE:

M. et Mme Jacques Thau - 
vette (Jeanne-Mance Cyr) sont 
les heureux parents d'un f i l ;  
baptisé sous les prénoms de:Jo- 
seph, Bernard, Rock. Parrain 
et marraine: M . et Mme Ber­
nard Boileau, oncle et tante 
de l'enfant. Porteuse: M m e
Jacques Thau vette.

AU LAC VERT:

Pour faire suite d l'a rtic le  de 
la semaine dernière, concer - 
nant le nettoyage du Lac Vert 
dimanche le 22 novembre, et 
pour l'inform ation des p ê - 
cheurs, vo ici un extrait d'une 
lettre adressée au m aire, M . 
Royal Bisson: "Les pêcheurs 
pourront capturer les p o i s- 
sons affectés par le produit chi 
mique par méthode légale et , 
en respectant les lim ites quo - 
tidiennes de capture. " Selon 
les informations, le service de 
la Faune effectuera le travail 
d'empoisonnement vers-10 lires 
de l'avant-m id i et le poisson 
devrait normalement commen­
cer i  monter â la surface d e 
l'eau vers 1.30 hres à 2 hres de 
l'après-m idi. Bienvenue à tous,

ENSEMENCEMENT DU L A C  
CLAY:

A la demande de la m unici­
palité de Val-des-Bois, le lac 
Clay, situé dans cette m unici­
palité a été ensemensé de 
nouveau mardi le 17 novembre 
avec 5,000 truites grises. Ce 
lac avait reçu au printemps un 
ensemencement de 10,500 trui 
tes. L'Association Touristique 
de Val-des-Bois était en col - 
laboration avec la m unicipali­
té dans ce projet.

Un canadien nomme 
président de son 

syndicat international
M . René Rondou, vice-pré - 

sldent de la FTQ, a été nom - 
mé aujourd'hui président inter 
national du Syndicat interna - 
tional des travailleurs du tabac, 
en remplacement de M . How­
ard W. Vogt, décédé hier.

M . Rondou avait été élu en 
1968 premier vice-président in­
ternational de son syndicat ce 
qui en faisait l'éventuel suc­
cesseur du président en cas de 
démission ou de décès, M . 
Rondou assumera les fonctions 
de président international de 
son syndicat d'ici la tenue du 
prochain congrès du Syndicat 
International des travailleurs di 
tabac. C'est la première fois 
dans l'histoire du syndicalisme 
international qu'un canadien as 
sume les fonctions de président 
général.

M . René Rondou est né i  
Montréal le 4 mai 1927. Il est 
marié et père de trois enfants.

M . Rondou a fait ses études 
primaires et secondaires à 16- 
cole Christophe- Colomb et à 
l'Académie Saint-Viateur.

Envoyé è la compagnie Ge - 
neral Cigar en 1944, 11 a suc­
cessivement été élu vice-pré - 
sldent de la section locale du 
Syndicat international des tra - 
vall leurs du tabac en 1948,pu is 
président l'année suivante, et 
il a accepté ce poste Jusqu' en 
1956, alors qu'il est deve - 
nu représentant international di 
SITT.

En 1963, M . Rondou deve - 
naît, t l'âge de 36 ans, direc­
teur canadien et vice-président 
International de son syndicat^

Sur le plan du syndicalisme 
québécois, M . Rondou fut tré­
sorier de la FTQ pendant 3 ans. 
Il avait précédemment été v i­
ce -  président régional de la 
centrale pendant deux ans.

M . Rondou a également sié­
gé à plusieurs comités perm a - 
nents de la FTQ, dont celui de 
l'éducation et de l'action po­
litique , dont 11 a occupé la pré­
sidence pendant trois ans, à 
l'époque de la fondation du 
Nouveau parti démocratique.

Club de la
La prochaine rencontre du 

Club de la Fraternité se tien - 
dra i  la salle des Chevaliers 
de Colomb, le 25 novembre . 
Nous profiterons de l ’o c c a - 
sion pour fêter la Ste-Catheri- 
ne. Les hôtesses pour ce mois- 
c i appartiennent S la paroisse

Fraternité
PRIERE DE NOTER: "Que nous 

n’exigeons-aucune contribu - 
tionde la part des participants. 
Que des automobiles seront à la 
disposition des personnes cnca- 
pables de se rendre â pied au 
local.

PAROISSE STOREGOIRE-CE-AAZIANZf j
Buckingham, F. O I

 Offices de la semaine 1
LUNDI

7.00 Feu Armand Cloutier par Joseph Bergeron.
4.00 Parents défunts par Mme A .H . M orin.

7.00
4.00

MARDI
Mme Ernest Pilon - employé du bureau de la v ille  
Parents défunts par M . et Mme Ambroise Demers.

7.00
4.00

MERCREDI
Feue Mme Napoléon Joyce, par la succession. 
Feue M lle  A lice  Boisvenue par M . et Mme Eugène 
Turgeon.

7.00

4.00

JEUDI
Feu Octave Deguire par M . et Mme Philippe 
Beaulne.
Feu Léo Kehoe -  Mrs Marguerite C lark.

7.00

4.00

VENDREDI
Feue Mme Agnès Lapointe par M . et Mme A . Mor 
rissette.
Parents défunts par Mme Laurent Cam ille .

7.00

4.00

SAMEDI
Feue Yolande et Charles M alette par leur père et 
mère.
Famille Pierre Pichette -  par Mme Isidore Lecomp 
te .

DIMANCHE 29 nov.
7.15 Parents défunts par M . et Mme Liguori Proulx.
8.30 Feu Arthur Sullivan par Antoine Paluck, père.
10.00 Feu Joseph Sinai Gaudet - par son épouse et ses en­

fants.
11.00 Feu Jfi. Baptiste Martel par Mme Rosario Hamelin.
12.00 Parents défunts par M lle  Marguerite Patry.
5.00 Feue Mme Moise Parent -  par la succession.

C E T  H O R A I R E  DE MESSES

EST U N E  G R A C IE U S E T E ROBERT LAROCHE
D E  V O T R E  A G E N T  L O C A L

996-5536

© BUCKINGHAM, QUE.

Le Bulletin de Buckingham

585 rue Jemee 

Buckingham, Que.

Bienvenue 5 tous.
St-I.uc.

fu i
A VELOURS KODEL 
MOELLEUX DE 
2 POUCES D’ÉPAISSEUR colons cioliques

Voit pe froqw t

Blanc huître
Or lever de soleil
Fougère tropicale

43** Magenta des Iles

Bleu Pacifique

Rouge hibiscus

N on ue ile

LA VGE CA. Oich idee  sauvage

GAGNEZ UN VOYAGE A

MUW o t Jtu* rotruiaiw*
PARTICIPEZ DES MAINTENANT Rien à acheter

NADON & FILS INC,
TEL.,986.5962 

137 ST-JÛSEPH BUCKINGHAM, QUE.

PANISSE S U N
BUCKINGHAM, P . Q .

OFFICES DE LA SEMAINE

DIMANCHE, 22 nov.

8.00 Jacques Charbonneau, offrande funérailles.
9.00 Fernand et Roger Proulx, par M . et Mme Oslas 

Proulx.
10.00 Parents défunts de M . et Mme Elzéar Cadieux.
11.30 Dame Alonzo Bordeleau, par ses enfants (anniv.)

LUNDI
7.00 p .m .Dame Phlllas Boutln, par Dr et Mme Grégoire Bé-

gln.

MARDI
7.00 p .m .Dame Béatrice Matte, par Dame Eddy Montforton

R. et E. Laramée.

MERCREDI
7.00 p .m .Aimé F illlon , par M . et Mme Fernand Renaud,M.

et Mme Donald Renaud, M . et Mme Ubald R e - 
naud.

JEUDI
7.00 p .m .M . et Mme Ernest Clément, succession.

VENDREDI
7.00 p.m.Claudias Chénler, offrande funérailles.

SAMEDI
7.00 p .m .Basse messe en actions de grâce.

Lampe du sanctuaire aux Intentions d'une paroissienne.

VISITE DE LA PAROISSE: Mardi et mercredi, visite des f  a- 
m illes de la rue David. Jeudi, les familles de la rue Lièvre.

CHORALE: Pratique Jeudi soir i  7.30 heures.

Bonne et joyeuse semaine S tous.

Cet horaire de messe est une gracieuseté de

BOB MASSON
AUTOMOBILES LIEE.

C H EV R O LE T -  OLDSMOBILE -  CAMIONS CH EVR O LET

986-3311
RUE LORRAIN BUCKINGHAM
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pour que ce soit plus faci-
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Naissances, 
anniversaires: 
soyez de la fête 
vous aussi, 
par l'interurbain!
Les appels
de numéro à numéro,
au Québec
et en Ontario
vous permettent
d’économiser:
jusqu'à
25% après 18h
jusqu’à
50% après 20h 
et le dimanche 
toute la journée.
Consultez
le tableau d ’exemples  
de bas tarifs  
dans l’annuaire.

Bell Canada

Les réfrigérateurs 
abandonnes :
UNE M E N A C E  P O U R  L E S  E N F A N T S

Rapport de la police

Les réfrigérateurs, congéla -  
leurs ou glacières abandonnés , 
ou hors de service continuent de 
provoquer la mort de n o m ­
breux enfants, et cela malgré 
les efforts déployés par les fa­
bricants afin d'éviter les dan­
gers d'asphyxie aux enfants sien 
fermant par inadvertance dans 
ces appareils.

Depuis plusieurs années déjà, 
tous les réfrigérateurs et con -  
gélateurs de fabrication cana­
dienne sont équipés d'une por­
te de sécurité qui peut rapide­
ment s'ouvrir de l'intérieur. De 
plus, la plupart des 525,000 ré 
frigérateurs et congélateurs ven 
dus cette année portent une é- 
tiquette sur laquelle est impri­
mé cer avertissement: " P OUR  
LA PROTECTION DE VOS EN­
FANTS . . .  avant de mettre vo 
tre réfrigérateur ou congéla -  
teur au rebus ou simplement de 
le laisser inutilisé ENLEVEZ 
LA PORTE".

Beaucoup de gens, toutefois, 
ne se rendent pas compte du 
danger que présentent ces ap­
pareils et ils les placent sim -  
plement dans un sous-sol, sur 
une galerie ou les emportent à 
leur chalet, avec peut-être l in  
tent ion de leur trouver & nou­
veau un usage dans l'avenir . 
Quelques personnes vont jeter 
leur v ie il appareil dans un dé­
potoir.

Pour les enfants qui jouent 
dans ces endroits, un vieux ré­
frigérateur ou congélateur est 
une trouvaille sensationnelle... 
mais qui peut être mortelle si 
la porte n'en a pas été re tirée .

S 'il n'est pas possible de reti 
rer la porte, on conseille 1ns - 
tamment aux usagers de la blo­
quer de façon permanente, par 
exemple avec une chafhe et 
un cadenas, de façon que les

enfants ne puissent l'ouvrir.
Les parents doivent égale - 

ment apprendre à leurs enfants 
les dangers que présente le fait 
de s'enfermer dans un appa - 
reil étanche d l'a ir qui a été 
conçu pour conserver les a l i ­
ments. La plupart des victimes 
ont de trois i  six ans et ne  
comprennent même probable - 
ment pas ce qui peut leur arri­
ver et encore moins ce que si - 
gnifie l'asphyxie.

De plus, toute personne voy­
ant un réfrigérateur abandonné 
ayant encore sa porte devrait le 
signaler aux autorités munici - 
pales.

La coordination du program­
me de sécurité actuellement 
en cours est effectuée par l'As­
sociation canadienne des Fa - 
bricantsd'appareils électromé­
nagers qui représente la près - 
que totalité des fabricants de 
grands appareils de ce type au 
Canada.

Votre nouveau réfrigérateur a 
une porte de sécurité qui peut 
être ouverte de l ’intérieur.

PROTEGEZ
VOS

ENFANTS
Lorsque vous mettez 
au rebut ou entre­
posez votre vieux 
réfrigérateur ou con­
gélateur

ENLEVEZ LA PORTE
Emis dans l'intérêt du 

public par

CANADIAN APPLIANCE 
MANUFACTURERS ASSOC.

la Regie termine 

eon programme d'envois
AUX PROFESSIONNELS DE LA SANTE

E T AUX ETABLISSEMENTS CONCERNES

La Régie de l'assurance-ma­
ladie du Québec a complété en 
fin de semaine l'envoi aux pro­
fessionnels de la santé et aux 
établissements hospitaliers de 
toutes catégories, de la docu - 
mentation et du matériel re ­
quis, en vue de l'entrée en v i­
gueur du régime de l'assuran - 
ce-m aladie, le 1er novembre . 
Un des principaux documents 
expédiés par la Régie dans son 
programme d'envoie commen­
cé le 21 octobre consiste de la 
fiche des professionnels de la 
santé.

Le retour à la Régie de ce 
document dûment rempli est 
indispensable pour valider les 
relevés d'honoraires. Sans lui , 
la Régie ne pourra payer les  
professionnels participant au 
régime. Cette fiche permet de 
préciser le statut de chacun des 
9,000 professionnels de la san­
té de la province, qu'il soit en 
pratique, à la retraite, a l'em  
ploi d'un gouvernement - fédé 
ra i, provincial ou municipal , 
d ’un hôpital, d'une université, 
d ’une industrie ou en recherche, 
dans l'enseignement, en ad - 
ministration, en résidence ou 
en internat.

PROGRAMME D'ENVOI

Ainsi, la Régie n ’a pas qu' à 
s'occuper Je l'inscription et de

l'information des résidents du 
Québec. E lle doit aussi, bien  
informer et bien équiper le s  
professionnels, les groupes et 
les institutions oeuvrant a 
l'intérieur du régime.

Dans la série des documents 
au bon fonctionnement du ré ­
gime, la Régie a expédié,en -  
tre autres, 9,900 manuels des 
professionnels, 12,600 manu -  
els des tarifs, 6,300,000 re le ­
vés d'honoraires et plus d’ un 
m illion de pièces diverses. Il 
faut ajouter à cette liste, e x ­
pédiées par envoi séparé, les 
6,100 imprimantes qui servi­
ront S transférer sur les rele -  
vés d'honoraires les coordonnées 
personnelles du malade et du 
professionnel.

Ces envois sont parvenus aux 
médecins spécialistes, aux om 
nipraticiens, aux optométris - 
tes, aux dentistes ainsi qu’ aux 
médecins n ’étant plus en pra - 
tique active. Les hôpitaux et 
les autres institutions de san­
té ont aussi reçu leur documen 
ration et leur matériel.

Les professionnels qui oeu­
vreront dans le cadre de la loi 
de l 'assurance-maladie o n t 
maintenant en main le maté - 
riel requis prévu par la Régie 
pour la mise en application, à 
compter d'hier, du régime u - 
niversel d'assurance-maladie 
du Québec.

VILLE DE BUCKINGHAM 
DEPARTEMENT DE POUCE

573

RAPPORT D'OCTOBRE 1970:

Appels
Chiens - chats détruits 
Escortes pour funérailles 
Autres escortes 
Enfants perdus 
Enfants retrouvés 
Bicyclettes volées 
Bicyclettes retrouvées 
Personnes détenues 
Accidents mineurs d'autos 
Personnes blessées 
Capacités de conduire affaiblies 
Vols connus par la police 
Vols par effraction 
Vols éclaircis
Comparutions en Cour du Magistrat S Hull
Comparutions en Cour du Magistrat à Buckingham
Collection des parcomètres $ 041
Amendes payées pour le stationnement 7 55
Parcours des autos de la police, par 24 heures
Total i  date: No. 1 -  13493 No. 2 - 1
Fraudes

A . Didier,
Chef de Police.

7
5
3
3
3

10

. 13 
. 0 0  
240 

5504 
3

Hotel Pointe des Pins
M l-B E S M S  

En spectacle les 20-21-22 nov.

Louise DA NSEUSE  •  CH A N TEU SE

les 21-22 nov. M A G IC IE N  "

Dimanche soir: souper

de Mode

Hotel
Alexandra

c€cMection Borneo SBotUùfm 
442, Se 'jùm tuœ ,

Gatineau

ÇPïcckicUcm

Tous sont 
bienvenus:

Adm.: $1.50

1414

^74286
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“Pitié peur eux” (Los Olvidados) 
un cri du coeur de Bunuel

Cinéma
d im a n ch e  22, 23 h 30

I
L'un des films les plus impor­

tants de Luis Bunuel, Pitié pour 
eux (Los Olvidados), sera à l'af­
fiche de la télévision de Radio- 
Canada, le dimanche 22 novem­
bre à 23 h 30.

Pitié pour eux, réalisé au Me­
xique en 1950 et présenté au 
Festival de Cannes en 1951, 
marquait la triomphale rentrée 
de l’auteur du Cltiert andalou 
après un silence de vingt ans.

Avec ce drame social qui met

en vedette Estela Inda et M. 
Inclan, Bunuel réalisait une sor­
te de diamant noir, un film pro­
fondément pessimiste, cruel, dé­
sespéré, mais en même temps 
profondément humain. Un cri 
du coeur, un cri de bêle blessée, 
un cri d'homme qui souffre dans 
son âme et dans sa chair, de la 
souffrance des jeunes dévoyés, 
victimes d'une condition sociale 
égoïste et inhumaine dont ils ne 
sont pas responsables.

Les règlements de compte, les

LA
4e DIMENSION

Dimanche dernier avait lie u 
le M usic-H all de la 4 ièm e Di­
m ension. C ’est une sa lle p le i - 
ne i  craquer qui est venue a p ­
plaudir nos talents locaux.

A la dem ande générale , il 
nous fait plaisir de reprendre 
le spectacle dim anche p r o ­
chain , le 22 novembre i  S
heures p .m .  Donc soyez au
rendez-vous; venez vous dé -
tendre d la 4ièm e Dimension, 
rue S ain t-Jean-B aptiste , Ma s -  
son. C ’est seulem ent si vous 
vous y rendez que vous pourrez 
constater par vous-m élnes le
travail énorm e qu’il a fallu dé­
penser pour ce tte  m agnifique 
réalisa tion .

Bienvenue à tous.

vols, la violence, la prostitution 
ne sont pas qu’atavisme. La mi­
sère, la pauvreté, l’avilissement 
systématique d ’une immense por­
tion des populations d’Amérique 
du Sud et du Mexique apparais­
sent à  Bunuel comme la cause 
première de la délinquance ju­
vénile et c’est pourquoi il s’é­
crie; «Pitié pour eux».

Q U A N D  -  Q U A N D
EN V I LLE E T  DANS L E  COMTE

par J A C Q U E S  D U P O N T

LES AFFAIRES MUNICIPALES -  THURSO

Pour informer la  population de notre v ille ,  sans avoir assisté à l ’assem blée, je sais que la^ v i l ­
le  viens d 'accorder un contrat pour nettoyer les rues de notre v ille  au m ontant de $5 ,5 0 0 .0 0  C E ST 
UNE AUGMENTATION DE 44% car l 'a n  passé le contrat é ta it de $ 3 ,8 0 0 .0 0 . Une augm entation  d e  
$1,700 .00 . Qui paye? . . .  les payeurs de taxes. Je ne bldtne pas le  contracten t car il trav a ille  pour 
son entreprise, m ais les adm inistrateurs doivent travailler â surveiller les in térêts de ceux qui pay - 
ent les taxes. L'an passé l'en lèvem en t de la  neige nous acouté $9 ,042 .15 . Si les salaires et 1 e s
tem pêtes sont les m è tre s , ils nous en coûtera $10,742.15. C ’est une augm entation  de $1,700.00 et 
ça peut ê tre  plus. Présentem ent, la ville de THURSO PAYE PLUS que n 'im porte quelle au tre v i l ­
le  de sa grosseur pour le déb laiem ent de ses rues. C 'est pas de valeur on en a les m oyens,

LES PERSONNES AGEES.

J’écoutais dim anche dernier, une émissions où M . Hubert de Ravinel d éc la ra it qu 'à  M ontréa l 
plus de 185,000 personnes zfgées se devaient D’EXISTER avec m oins de $108.00 par m ois. Lorsque 
l 'o n  pense que ces personnes doivent se loger, se nourrir, payer leurs m éd icam en ts, se vêtir e t
com bien d 'autres dépenses nécessaires. Ils n ’arrivent pas, e t c 'e s t com préhensib le. Ces personnes ne 
peuvent pas se perm ettre des vacances. Je m e dem ande, si tous ceux qui ont écouté ce tte  ém ission 
se rendent com pte qu'un jour, plus ou moins lo in , ce sera eux qui seront S la re tra ite . Une re tra ite  , 
ç a  se prépare avec l'argen t que l 'o n  gagne aujourd’hu i. Léon re tire  de sa re tra ite , que le  temps e t  
les argents que l'o n  a mis S la  préparer. Elaborer un p lan  de re tra ite  théorique n 'e s t pas le ré a lis e r , 
i l  faut p lacer de son cflté , une application  p ratique, et c e c i dem ande un effort constant et une ce t - 
ta ine  privation . Le général MacArthur disait: "On ne devient pas vieux, parce qu 'on  a abandonné 
tout id éa l, et j 'a jo u tera is , on devient vieux lorsque nos revenus a rrê te n t e t que notre r e t r a i t e  
n 'est pas p la n if iée ."  -

C ertes, un grand nombre b lâm e nos gouvernem ents, en  p a r tie , ils ont raison, mais chacun d e  
nous a aussi la liberté  de se préparer une re tra ite  heureuse, avec des plans défin is, que l 'é ta t  m ê ­
m e a id e , en soulageant les dépôts d 'exem ptions d 'im pôts -  taxes. J 'a i  déjà  éc rit sur le  su je t, e t
j 'e n  a i discuté privém ent avec certaines personnes, qui pensent S leu r avenir; si ça vous Intéresse , 
pourquoi ne pas m e té léphoner. Vous savez "Un voyage de m ille  m il le ,  com m ence par un pas"; ne 
voudriez-vous pas faire ce  prem ier p a s .. . .  Ca ne vous oblige en  r ien  d 'en parle r, mais vous pou- 
rez prévenir ce qu'endure présentem ent 185,000 personnes Zgées.

DU NOUVEAU A THURSO.

Hervé Ptoulx est m ain tenant représentant des ventes chez Biais Garage Ski-Doo ou une Chrysler. 
Hervé Proulxsera le type i  voir. Je désire souhaiter bonne chance S Hervé.

G illes Biais revient â Thurso ouvrir UN CENTRE D*ENUGNEMENT(Voirannonce dans le  jour - 
nal) G illes est m aintenant un MECANICIEN LICENCIE. Je désire en  votre nom lu i souhaiter bonne 
chance e t  souhaiter la bienvenue î  son associé André D uquette. G illes et André auront com m e p la­
c e  d ’affaires, le garage Fina sur la route 8 .

Rémi Dubé de Thurso m e dem ande d ’avertir les chasseurs des cours qui seront donnés S Thurso 
le  28 e t 29 novem bre. Pour plus de renseignem ents voyez Rémi ou té léphonez le  jour S 985-2253 et 
le  soir 985-2004. Chasseurs, ne soyez pas déçus -  Agissez.

LAFLEUR A QUEBEC:

Nos rem parts, ils sont en or -  partout â  Q uébec l 'o n  chante les prouesses de ce  club lo c a l, dont 
les joueurs viennent d 'un  peut partout dans la province. M ardi dernier j 'a i  assisté S Q uébec, i  l a  
rencontre des Remparts contre Shawinigan. Ca faisait longtem ps que Je n ’avais pas vécu l 'a tm o sp h è­
re extraord inaire , qui existe au Collisée» quand les Rem parts sont sur la g la c e . La participation  de 
l'assistance est form idable, le  joueur d'orgue avec ses ères entrafhants, exc ite  la fou le, e t de par 
tout dans le C ollisée, c 'est tem ps de fête . Lorsque "Guy" m onte av ec  la  rondelle , l'on  peut enten  - 
dre les soupirs de satisfaction et de soulagem ent. J 'a i déjà# vue des foules enthousiastes au hockey 
ic i m êm e â Thurso, m ais i  Q uébec, au C ollisée, avec Guy La fleur et les Remparts, c 'e s t form ida­
b le . Les Remparts ont gagné 7 -3 . Guy a com pté deux beaux buts e t obtenu une assistance. Vous au­
riez dû voir la m ontée qui lu i a valu ce tte  assistance. Une autre bonne ligne du club se compose des 
numéros 15-16-10 ce sont Jacques Richard = Yves Lacroix trois buts ce soir -  lâ  e t Ré jean  Giroux . 
Ils ont é té  m erve illeux . .

C e tte  an n ée , les Remparts possèdent un club bien balancé et je ne doute pas un instant qu i l  s 
seront les champions de la lig u e . Il y a tem ps de vouloir dans ce c lu b , que leurs succès seront nom­
breux. Pour ma part j 'a i  trouvé que Guy pourrait jouer avec des joueurs de calib re supérieur, mais , 
je  comprends lorsqu’il dit q u 'il  veut jouer pour un club ou" il y a de l'a tm osphère; ce q u 'il  trouve 
présentem ent i  Q uébec, sera certainem ent d ifficile  de trouver a illeu rs . A Q uébec, c 'e s t vrai 
que les Remparts "Ils sont en or" et Guy La fleur c 'e s t ex tra , pour tous les partisans.

LES GRANDS 
COURANTS

L’ÉDUCATION ÉCONOMIQUE EST LA C LÉ DE 
VOÛTE D'UNE SAINE ÉVOLUTION DE NOTICE 
SOCIÉTÉ

On est généralem ent d'avis, au Canada français, 
plupart des milieux qui étudient nos problèmes que

dans la 
l'éduca­

tion économique est la clé de voûte de notre affirm ation 
ethnique et de notre prospérité future.

Au fait, on reconnaît que nous sommes pourvus d 'abon­
dantes ressources naturelles, d’un capital humain renommé 
p ar sa haute qualité au travail et d'une épargne dont la 
croissance reste assez étonnante; mais on cherche su rtou t à 
expliquer pourquoi, dans le contexte économique d 'au jo u r­
d'hui, nous semblons si peu adaptés au milieu qui nous 
entoure. Descendants des pionniers de cette terre d'Amérique, 
nous donnons même l’impression, à ceux qui nous observent 
de l'extérieur, de faire trop  souvent figure d 'étrangers dans 
une province que nous avons si fortem ent tentée de bâ tir à 
notre image.

Comment expliquer l'existence d'un tel phénomène qui cor­
respond, dans une large mesure, à une fausse orientation de 
nos énergies les plus utiles. A l’examen le plus profond, on 
constate finalem ent que cette déficience grave est la consé­
quence d'un manque de form ation économique, cette fo rm a­
tion que l’on doit acquérir dès le jeune âge e t qui, dans un 
C anada qui s ’industrialise de plus en plus, doit fixer l’individu 
su r la voie du succès.

UNE FAUSSE CONCEPTION
Il se ra it trop  long et sans doute inutile de reprendre l’exa­

men de notre faiblesse en m atière de perception de la réalité 
économique qui nous entoure. Nous ne manquons pas de 
médecins de tou t acabit qui multiplient Tes diagnostics en 
ce tte  m atière et su rtou t les remèdes les plus divers. A la 
vérité, nous sommes depuis longtemps passés m aîtres dans 
l’a r t  de cam oufler ce que nous sommes réellement, soit un 
peuple qui reste Inadaptée aux conditions de la vie économi­
que nord-américaine, dont l’échelle de grandeur semble nous 
écraser de son poids au lieu de nous stimuler. Bien plus, nous 
nous cherchons toujours une vocation, même à la faible 
dimension de notre province. Mais comme nous sommes fo r­
cés d’évoluer, souvent sous la pression de facteurs extérieurs, 
nous avons assez subitem ent découvert que l'économique 
devait ê tre  l’élém ent dom inant de notre vie comme il l'est 
devenu un peu partout dans notre société d 'aujourd’hui.

Inquiets de l'avenir et de la  domination économique é tra n ­
gère dont ils sont l’objet, les Canadiens-frunçals s'efforcent 
aujourd’hui de se donner l’illusion d’être de "leur tem ps " en 
p arlan t d ’abondance sur les questions économiques les plus 
diverses comme les plus complexes; mais à l’échelle collec­
tive, cette exagération verbal n’a  guère de signification vala­
ble. A utrem ent dit, plus on parle d’économie, même dans les 
foyers les plus modestes, plus il est difficile d ’affirm er que 
ce tte  préoccupation nouvelle correspond réellement à un 
changem ent profond de m entalité. Nous sommes sim plem ent 
plus agités aujourd’hui que nous l’étions au tem ps de notre 
attachem ent à la terre. Nous sommes plus politisés, mais 
notre m atu rité  économique n ’est guère plus avancée qu'il y 
a  dix ans. Nous sommes encore à cette période d évolution 
où même nos plus beaux esprits se laissent prendre p a r la 
magie d'un vocabulaire nouveau où les term es les plus abs­
tra its  réchauffent beaucoup plus l’im agination qu’ils ne 
donnent de sens pratique dans la vie.

Certains ne m anqueront sans doute pas de souligner le 
caractère quelque peu pessimiste des observateurs que nous 
venons de formuler. Ils expliqueront qu’il existe au .('anadii- 
françals des éléments fort positifs d évolution qui perm et­
tro n t à  tous de trouver finalem ent sa voie. Nous adm ettons 
la réalité même d’un tel potentiel; mais nous sommes aussi 
d’avis qu'il reste ra  mal utilisé aussi longtem ps que l'éduca­
tion économique ne sera pas mieux comprise chez nous et 
que l’on croira faire oeuvre d'envergure dans ce domaine en 
in itian t la jeunesse aux grandes théories économiques de 
notre monde moderne. Au fa it l’éducation économique c 'est 
au tre  chose qu’une diffusion de connaissances et de notions 
dans le bu t de perm ettre à la jeunesse de faire un choix 
en tre certains systèmes. C’est une tournure d 'esprit qui se 
donne dès le jeune âge, une vision du milieu et ses exigences 
fondam entales qui doit faire partie de la form ation intégrale 
de la  jeunesse.

NOTRE OBJECTIF PRINCIPAL
Nous avons longuement réfléchi à l’idée m aîtresse qui 

pourra it le mieux servir de lien à  ce tte  nouvelle série de 
chronique p o rtan t su r l’analyse des “Grands C ourants" de la 
vie économique moderne. Nous en sommes finalement venu à 
la conclusion que leurs véritables raisons d’être  é ta ien t 
encore de fa ire  oeuvre éducative en milieu Canadien-frunçais.

Nous remercions les au torités de la Bourse de M ontréal 
e t de la  Bourse Canadienne de nous perm ettre ainsi d ’ouvrir 
aujourd’hui un nouveau dialogue à l’échelle même du pays. 
Nous savons que la  tâche es t d ’au tan t plus difficile que la 
controverse reste abondante parm i ceux qui cherchent à cer­
ner notre destin. C’est souvent de cette controverse même, 
qui nourrit l'actualité, que nous partirons pour ten ter d ’indi­
quer où se situe le chemin du progrès dans le contexte 
économique actuel, compte tenu des exigences de notre rég i­
me politique e t de celle du continent où nous vivons.

ûzt^fctV

Tel. 663-6538 
663-3817

TEM PLETO N

L
VITRE POUR TOUS LES USAGES 
PORTE DE PATIO -  VITRE ISOLANTE 

DEVANTURE DE MAGASINS

Ouvert jusqu'à 
midi le  lam ed!
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Le contrôle medical ne vise pas à l'enlèvement des permis de conduire ^

...e t maintenant,
un bon Cascade bien chaud!

Le rôle de la D ivision du contrôle m éd ica l 
du Bureau des véh icu les autom obiles au m i­
nistère des transports du Q uébec ne vise a u ­
cunem ent à l'en lèvem en t de permis de condui­
re , mais b ien  S recomm ander l'ém ission  d 'u n  
permis correspondant à la cap acité  physique 
de chaque cand idat.

C 'est c e  qu'a déclaré au 2e congrès de sé­
curité routière du Club autom obile de Q uébec, 
tenu au Château Frontenac, â Q u éb ec , le  Dr 
A natole G agnon, directeur S la  D ivision  du 
contrôle m éd ica l du Bureau des véh icu les au­
tom ob iles .

Si la condition  physique du candidat lu i per­
m et de détenir un permis de chauffeur de vé - 
h icu le  p u b lic , il l'obtiendra sans d ifficu lté  , 
de poursuivre le  Dr Gagnon. C ependant, a - t -  
il  ajouté, si la condition  physique du candidat

est te lle  qu 'il ne peut conduire qu'un véhicu­
le privé, c'est alors qu'intervient la Division  
du contrôle m éd ica l, laqu elle  recom m ande 
que l'ém ission  soit faire pour un permis de 
conduire un véhicule privé seu lem ent.

Ce contrôle m éd ica l s'exerce en p r e m i e r  
lieu  â la réception de form ule de renouvelle - 
m ent du permis de conduire, â l'endos de 
laq u elle  sont inscrites certaines questions rela­
tives S des m aladies pouvant affecter les fa - 
cultés du conducteur d'un v éh icu le .

Un rapport m éd ica l du m éd ecin  traitant est 
ex ig é  afin  de permettre à la D ivision du c o n ­
trôle m éd ica l de déterm iner avec p réc is ion l'é  
tat de santé de l'appliquant et juger s'il peut 
conduire un véh icu le sans danger pour sa v ie  
ou c e lle  des autres.

Vis p topts i ’iminatricilation 1971, p i s e k s  toit suite
Les plaques d 'im m atricu lation  de v é h ic u le s  

autom obiles pour l'année 1971 sont m ain te -  
nant disponibles dans les bureaux des lic en  -  
ces de la rég ion .

Les autom obilistes peuvent donc se présen -  
ter en.apportant avec eux la form ule de renou­
vellem en t que le  m inistère des Transports du 
Q uébec leur a en voyée par la p oste .

C ette form ule peut être u tilisée  de deux fa­
çons: on peut la signer e t la retourner & Qué -  
bec avec un m andat-poste ou un chèque e t re­
cevoir les n ouvelles plaques m inéralogiques 71 
oar courrier, ou encore présenter la  formu­
le au bureau des licen ces et y recevoir ses pla 
lues im m éd ia tem en t. »

Nombreux d'ailleurs sont les autom obilistes 
qui ont déjà doté leurs véh icu les des nouvel - 
les plaques 1971, de couleur vert m éta lliq u e , 
(te in té  or) avec lettres e t  chiffres noirs.

Le m inistre québécois des Transports, M . 
G eorges-E . T rem blay, rappelle aux autom o - 
bilistes qu 'il est préférable de se procurer im - 
m édiatem ent ses plaques d 'im m atriculation  , 
plutô.t que d'attendre la cohue des derniers 
jours de février.

A la fermeture des bureaux, le  13 novembre 
le  Bureau des véhicules autom obiles du Q u é ­
bec avait com pté un grand total d ’environ 2 
m illion s et dem i de véh icu les im m atriculés du 
rant la dernière année.

Le chauffe-eau électrique Cascade, c'est l'eau chaude 
sur-le-champ, abondante, inépuisable. Il est conçu 
pour s'adapter aux besoins de la famille.

Le Cascade alimentera votre famille en eau  chaude  durant 
des  années, sans défaillance. Il est d 'une  propreté absolue. 
Autre avantage : on peut l'installer n importe où. Mieux, une 
garantie  de dix ans vous protège. Mieux encore : c est s û r . .  
s a n s  flamme.
Il n'est pas étonnant que plus de 200,000 familles du 
Québec qui possèdent un Cascade, déclarent à tous 
les jours: "rien ne vaut un bon Cascade bien chaud !"

Consultez votre fournisseur local ou le service des  Ventes 
de  I'Hydro-Québec.

l  é l e c t r i c i t é , l e  c o n f o r t  t o t a l  à  l a  p o r t é e  d e  t o u s

Hydro-Québec

Séances d1information

pour le  personnel du Centre

QUESTIONS:

Tandis que les Canadiens découvrent In fo rma t ion  Canada 
Information Canada s'aperçoit que les Canadiens ont b e a u  -
coup de choses a d ire.

Il  s'agit parfois d'écoliers lancés a la découver t e  de leur 
pays. A insi, un jeune hom m e désirant apprendre le français , 
en ap p elle  & nous en désespoir de cause: "Je ne sais plus a 
qui m 'adresser." Un enfant veut connaître la tai l le  des e ffe c ­
tifs de l'arm ée et pourquoi c e l l e - c i  est secrète . Un autre prie 
le  Premier M inistre: " S .v .p . ,  arrêtez la po l lu t i on . "  Un jeune 
Q uébécois veut obtenir des statistiques sur les taxes que l e s  
Q uébécois versent au gouvernem ent fédéral et ce  que la Pro­
v in ce en retire. , ,

La plupart de nos correspondants sont a im ab les. Mats pas 
tous: "C'est depuis 1963 que le Canada aurait dû être s o u s  
l ’emprise de la lo i  m a r t ia le .” ,

Les étrangers aussi s’adressent â nous. "J 'é t udie  l T t a t  du 
Canada". Un am éricain  voulant acheter un t er ra in explique:  
"Maintes fois pensant au Canada, j ’ai  voulu y vivre ,  s o n ­
geant S la terre prom ise."  Des Indes, on veut obteni r  de gran­
des illustrations en couleur sur le  Canada, tandis qu ’un éco - 
lier am éricain  s'interroge sur l'éducation: "Y a - t - i l  une ceo - 
le  pour les garçons ou une é c o le  pour les filles?"

Depuis avril, un personnel très m odeste a répondu a quel­
que 1,000 lettres de ce tte  nature et i  de nombreux appels té ­
léphoniques dont v o ic i quelques exem ples:

C om m ent faire parvenir des dons aux réfugiés palestini - 
ens?
J'aimerais rembourser le gouvernem ent pour des h e u - 
res pour lesquelles j'a i é té  payé sans avoir travaillé  e n 
1948. A qui d o is-je  faire parvenir la restitution?  
C om m ent obtenir une preuve écrite du fait que je suis au 
jourd’hui célib ata ire  et que je n'ai jam ais été m arié?  
Certains prétendent que le  dollar canadien  n'est pas très 
solide et se dem andent com bien  il vaut. On avanceJB0.8B 
ou $ 1 .0 3 . Les deux ne peuvent être exacts en m ê m  e
tem ps. , . .
A uriez-vous l'o b lig ea n ce  de m e faire parvenir lesadres 
ses des ambassades et des missions canadiennes dans les 
pays suivants: . . .
je désirerais des renseignem ents sur les sujets suivants :
1) la  fabrication du charbon de bois
2) la  m éthode de fumer le poisson i . e .  le  saumon
3) l'é lev a g e  des moutons
4) la fabrication des bateaux en fibre de verre
5) l'id en tifica tion  des o iseaux canadiens
6) la culture des roses.
Je voudrais recevoir un gu ide sur la con géla tion . 
J'aimerais obtenir des renseignem ents sur le  revenu n a ti­
onal et la dette n a t io n a le .. .  Je voudrais aussi savoir ce  
que le  gouvernem ent central retire et et retourne & cha­
que province (per cap ita ).
Je viens vous demander de bien vouloir m e faire aller a 
la c lasse des adultes, ce tte  année.
A uriez-vous l'o b lig ea n ce  de me faire parvenir la liste  de 
noms de tous les m inistres et sous-m inistres ainsi que tous 
les députés élus de chaque com té depuis l'é lec t io n  deM .
le  premier m in istre, P .E .T . ,  soit juin 1968.
J'aim erais avoir l'adresse du directeur du "Mother s sum ­
mer Helpers" i  Toronto.
V oulez-vous m 'envoyer des renseignem ents sur Kl. S tan ­
f ie ld , le  ch ef de l'opposition .
A uriez-vous la  bonté de m e faire parvenir la conversion , 
au systèm e m étrique des m esures.
je  désirerais savoir com b ien  de pays font partie de la S o ­
c ié té  des Nations U nies.
. . .  m e faire parvenir un guide touristique pour le cam ­
ping.
. . .  m 'envoyer un feu ille t sur les plantes d ornementa
tion . „ ,
. . .  m ’envoyer le texte en français de lTiymne nationa 1 
du Canada (Oh C anada:) <sic) ainsi q u e, sipossible, son , 
air en  notes m usicales (s ic ) .
. . .  J'ai 17 a n s . . .  un é lev a g e  de hamsters (87 ). Je m e  
suis acheté des instruments chirurgicaux ($ 2 0 0 .0 0 ) . Je ne 
peux pas avoir d'anasblèsiques sous prétexte que je ne  
suis pas majeur et que je n'ai pas de perm is. Je trouve ça 
"idiot".
a) Y a - t - i l  un m oyen quelconque de se débarrasser des 

têtards et des grenouilles?
b) Y a - t - i l  un produit ch im ique pour se débarrasser des 

herbes nocives sans polluer le la c  e t  sans danger pour 
les humains?

. . .  bien vouloir m 'envoyer quelque docum entation sur le 
fonctionnem ent, les charges et les grands principes et 
buts de l 'O .T .A .N .
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BAS CULOTTES

P .M .G  XG X X G

A
i
X i p a ire

Pr.

BAS-CULOTTES
DISCRETION
NU - DEUX TAILLES

FEMME 
ÉCONOME MAGASINS 

CONTINENTAL

IS
Bit é f '

h
Et plus 
And up

V
I V

VÊTEMENTS DE NUIT

Votre credit est bon avec

MAGASIN!
T

BUCKINCH
BOTTES VINYLE

POUR D A M E S

Bottes en vinyle fini crinkle, 
boucle sur l'empeigne, dou­
blure en peluche, fermeture- 
éclair à l'intérieur. Couleurs: 
brun ou rouge. Grandeur: 5 à 
9, pas de demi-pointures.

VENEZ TÔT 
POUR DES 
ÉCONOMIES

VALEUR
SENSATIONNELLE'

I D VESTES
DE SKI
POUR FILLETTES 

GRANDEURS 8 à 14

SATISFACTION 
GARANTIE OU 

ARGENT REMIS

Lavez-portez pour dames, motifs à carreaux et à pois baby 
doll "C ap ri" jaquettes courtes et longues, grandeur: P.M. 
G.XG. Couleurs: Bleu, rose, jaune.

LADIE'S SLEEPWEAR

•t plus 
and up

Fo> women drip and dry cotton 
sleepwear baby doll “ C apri" 
gown short and waltz lenght.
Size: S.M.L.XL.

Couleurs: Rouge, 
royal, noir.

y

GIRLS'

SKI JACKETS

UTILISEZ NOTRE PLAN DE MISE DE C
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PARTICIPEZ A NOTRE

1er prix
CLUB DE NOËL

2ieme prix

I l  EE 03
3 erne prix

BOTTES AUTO-NEIGE

10
Garçons

11

Domes 5 à 9

9811
Enfants de 8 à 13

i98 w»x
PRÉ-NOËL

Garçons 1 à 5 Hommes 6 à 11

98 | 2 98

ERVICE À DÉJEUNER
Service à déjeuner 20 morceaux, des­
sins de fleurs, 4 fasses, 4 soucoupes, 4 
plats à céréales, 4 assiettes, 4 bols à 
soupe.

%,» *r

' '  . . ' -

PANIER À LINGE
Panier à linge en métal fini émail cuit. 

12" x 22%' V 20".

88
h m s c m m

awa-UBuiuts
MMX

HABIT 
DE NEIGE

KX)% nylon point: 2 o 3x 

$ 6 “

PLATEAUX À COUVRE-CHAUSSURES

Rég. 1.00  
AUBAINE

7 7 <

COUTELLERIE
OTE

Un achat spécial nous permet d'offrir ce fabu­
leux service de coutellerie 24 pièces, polie mi­
roir. 6 couteaux à steak, 6 fourchettes, 6 cuillè­
res à thé, 6 cuillères à soupe. Prix régulier 7.95 499

PAPIER
D'EMBALLAGE

6 rouleaux de papier 
d'emballage 20"x 330".

AUBAINE

bte

VESTONS DE SKI
Collet et capuchon combinés,fer­
meture-éclair, cordon au bas et 
au capuchon. Nouvelles teintes 
d'hiver: Bleu royal, vert, noir. 
"2 poches avec glissière".

77



SERVICE DR DARSE SOCIALE 
Lcn lR Ô -D A R S E  PAFMRAV IRC, 
TM A rè iR 'R oeh  DACROR, r e e p . .  
O .P . <)?■ PAPIREAI'VILLE, f .Q  
TELRPHC IE: Ii2 7 - 6<MZ

Lundi le 23 novembre

Id /  Le h u ile r/' .  Bu> : îr^nan. Jeudi, 19 novembre ’ 970

BAI DE L'HEXAGONE

Le 1 i l  de l'Hexagone est un événement grandiose organisédia 
que automne par la Fédération des Loisirs-Danse du Québec,à 
Moi tréal. I l  a lie  J sur la rive-sud, 5 la Salle Do-Ré-Mi & 
S t-lu c , sur le Chemin St-Jean. Des gens viennent de p a r ­
tout â travers le pays pour assister i  cet événement. De gran­
des compétitions de danse sont ouvertes aux québécois d a n s  
toutes les catégories. Ces compétitions sont en sorte un spec­
tacle inoubliable pour les spectateurs qui y assistent. B e a u- 
cou) d'amateurs de danse, y viennent pour s'amuser et au­
tant pour encourager sur la piste, leursdanseurs préférés. E n 
soir ;e, les champions du monde de la danse se succèdent soüs
les éflecteurs au son des rythmes les plus excitants ou le s
plus doux. Pour l ’oeil c'est un ravissement, pour l'esprit, un 
dél. ssement sans pareil et pour l'amateur de danse, une mo - 
tivztion qui tient du coup de fouet. Des billets peuvent e t re 
obt. nus au coût de $5.00 par tête pour toute la journée. 0  e- 
niâ' dez-les î  vos professeurs, ils tenterom de vous en obtenir, 
ma s ne tardez pas trop. Cet événement aura lieu le diman - 
che . 28 novembre prochain.

A 1 DUS CEUX QUI FONT DU FOLKLORE DANS LES ECOLES , 
ET ULLEURS:

I l  y a longtemps que vous en faites ou que vous en avez fa it?  
Feu -être serez-vous contents d'apprendre que la Fédération 
après vingt ans d'activités folkloriques au Québec vient de 
lancer officiellem ent son STANDARD FOLKLORIQUE, s'inspi­
rant des danses ethniques internationales et des éléments qui 
composent notre patrimoine culturel. La Fédération tient à 
s'assurer de la formation d'enseignants compétents en danses 
folkloriques. L'ensemble des cours évalué S 40 crédits, com - 
prend des sujets aussi variés que: le répertoire, la pédagogie , 
l'h isto ire, les techniques d'expression, la biologie, le solfê - 
ge, la sociologie e tc . . .  Ceux qui désirent profiter de c e s  
cou s peuvent s'adresser au secrétariat de la Fédération, à 
210r Ste-Catherine E ., â Montréal, pour de plus amples dé­
ta il: ou pour s'inscrire.

PAS D'ANTILLES POUR LE GROUPE DE BUCKINGHAM

J'apprenais avec déception hier soir, que le groupe d'v 1 é - 
ves du cours de BuckinghanT, qui avait préparé avec c o rn  - 
bien de plaisir, une croisière aux Antilles avait du* y renon - 
cer S cause de conflits qui tardent à se régler chez le person­
nel des paquebots. ( 'est vraiment regrettable, Personnelle - 
ment, quand j 'ira i vous voir dimanche, je ne pourrai p as 
compter sur le rayon de soleil que j ’avais commandé pour é- 
clairer la pâleur mortuaire de ma convalescence. Tant pis . 
j 'a i bien hâte de tous vous rencontrer et de vous serrer la pat­
te . J’entends si souvent parler de vous tous que j 'a i  déjà com­
mencé 3 accumuler tout le PEP" et que je vous dis: A t r ès 
bientôt! •

BONNE SOIREE A NICOLE.

La Monitrice des cours Je Buckingham et Papineauville, Ni ­
cole Gratton qui trava ille  présentement avec Roch , sera ab­
sente du cours Samedi. Je la remplacerai. C e lle -c i accom - 
pagnée de son m usicien-am i, le grand Mario, assistera a u 
grand gala des sports auquel participeront sept ou huit muni - 
cipalités S Ripon, samedi soir prochain. Bonne soirée â tous, 
amusez-vous bien, dansez bien!

PROJET AVEC L'ECOLE REGIONALE.

Pour tous ceux qui se posent des questions, ceux qui nous con­
tactent, ou qui s'inquiètent voilà les dernières nouvelles . 
Des entrevues continues, les intérêts pour le sujet discuté sont 
partagés et le public peut être assuré de l'é tro ite  collabora - 
lion  échangée sur le plan travail entre le Service de D a n s e  
Sociale et la C/S Régionale. Un pareil projet, pour assurer les 
fruits et promettent e fficacité  ne peut être mis sur pied en v i­
tesse. I l doit être pensé et repensé, pesé et re-pesé. Voilà ce 
que chacun de notre côté, nous faisons actuellement. Notre 
service, sous la direction de Lison Nepveu, directrice pédago 
gique travaille  présentement S la préparation d'un projet écrit 
et très détaillé  qui sera présenté S. la Commission Scolaire pro 
chainement pour être m isâ l'étude. Pour aucune considéra - 
tion , il ne faudrait que ce projet soit évalué comme une per­
te de temps pour les jeunes, par les adultes, parce que b i e n  
au contraire, s 'il représente une forme de loisir par la danse , 
i l  est surtout, matière & éducation sociale nécessaire â cha­
cun et conçu spécialement pour une population étudiante qui 
pourra l 'intégrer aux activités dirigées des écoles.

LA SEMAINE PROCHAINE:

Nous diminuerons le "verbiage" et reviendrons & la techni - 
que de danse.

A BIENTO... 
THERESE.

Défilé de ' 
(Disco]

hotel

P.M . Collection Caméo Bou­
tique, 112 - 3e Avenue G a ti­
neau . Production F l e u r e t -  
te Abbey. Tous sont bienvenus.

SHI®WËÊB
VOICI QUELQUES-UNES DE NOS AUBAINES.

Aussi quelques modèles 1970 en main

V O ITU R E S  NEUVES

ù

VALIANT - 2  portes $2,738.00

SATELLITE Sebrlng *2 portes -Herd-top $3,599.00

CHRYSLER Newport 4 portos «sodas $3,718.00

PLYMOUTH Fury 1 4 portes $3,132.00

SATELLITE Custom 4 portes $3,509.00

PLYMOUTH Fury 111 4 pertes $3,892.00

SATELLITE 4 portes • sedan $3,301.00

CHRYSLER Newport 2 portes $4,537.00

PLYMOUTH Fury 1 4 portes $3.480.00

VALIANT Duster 2 portes moteur 225 p.c.
moteur 198 p.c.

$3,077.00
$2,845.00

9 1 5 - 2 5 0 5

B L A I S  A U T O  LTÉE
LAVAGE — GRAISSAGE — SOUDURE — BATTERIES — REMORQUES  

VEN TE ET SERVICE

Vendeur de Plymouth  —  Chrysler  —  Valiant  —  Camions Fargo 
Ski-Doo  -  Bombardier 

THURSO, Qué.

CHEZ-NOUS

L’AUTO-NEIGE

©

fil
<  VI UA u i  y i  
N  u

11$
vi <  
D  'o
>

Ix

C’EST SKI-DOO

LIGNE COMPLETE D'ACCESSOIRES ET DE VETEMENTS 

POUR PRATIQUER LE SPORT DE L'AUTO-NEIGE.

VENEZ PROFITER DE NOS AUBAINES,
TNT

PREMIERS ARRIVES, PREMIERS SERVIS

Notre service courtois est votre garantie de satisfaction

Joignez-vous à la grande famille SKI-DOO

9

2792
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L’Opel GT 1971 a ille  des lignes aérodynamiques Je style e u ­
ropéen i  des performances de voiture sport. Présentée au Ca­
nada par General Motors, cette voiture possède, en équi - 
peinent standard, un moteur de 1.9 litre , une boîte 1 qua - 
tre vitesses avec levier monté sur bloc central, des sc r v o- 
fretns avec disques A l'avant, un groupe complet d ' i n s t r u ­
ments Je bord comprenant, entre autres, un tachymètre élec­
trique, des sièges-baquets et une radio AM . Parmi les op­
tions, citons le dégivreur électrique de glace arrière et la 
boîte automatique à trois rapports.

On annonce que General Mo­
tors va mettre en vente au Ca - 
nada l'Opel GT 1971, c o u p é  
deux places à la silhouette ra­
cée, aux lignes aérodynami - 
que s et aux performances re­
marquables.

Parmi les caractéristiques de 
style le plus marquantes de 
cette voiture construite en Eu­
rope, citons les phares dissi - 
mulés, les lignes fuyantes de 
l'arrière de même que les roues 
i  enjoliveurs chromés qui ac­
centuent l 'aérodynamisme du 
pro fil, lorsque les phares ne 
sont pas en usage, les volets 
escamotables se confondent a- 
vec la carrosserie. Ils sont dis­
posés de chaque côté des p ri­
ses d 'air du capot. La signal! - 
sation lumineuse de l ’Opel GT 
est excellente: feux de posi - 
tien latéraux, à l'avant et à 
l'a rrière, phares de virage , 
feux arrière clignotants gran - 
des dimensions.

L'équipement standard com­
prend les éléments suivants: 
moteur de 1.9 litres à arbre à 
cames en tête, consommant de 
l'essence ordinaire; boite à 
quatre vitesses avec levier mon 
té sur bloc central;servo-freins 
avec disques â l'avant; ensem­
ble complet d'instruments de 
bord comprenant, entre autres 
un tachymètre électrique et u- 
ne montre de bord; sièges-ba - 
quets; radio AM.

Pour les équipements en op­
tion de cette Opel, il faut no­
ter le dégivreur électrique de 
glace arrière, de même qu'une 
boite entièrement automatique 
à trois rapports mise au point 
par GM .

L'Opel GT est équipée de
{meus en rapport avec les b ril- 
antes performances q u ' e l l  e 

peut réaliser. Ces pneus sont 
des 165 HR x 13 assortis égale - 
ment aux freins.Ces freins sont 
à disque à l'avant et à t a m ­
bour i l ’arrière. La surface to­
tale de frottement est de 79 
pouces carrés. Le système de 
freinage de la GT comporte 2 
maîtres cylindres et un voya nt 
lumineux de contrôle de fonc­
tionnement.

L'Opel GT est équipée d'une 
carrosserie autoporteuse corn - 
binant caisse et cadre et con­
çue pour réduire les vibrations 
au minimum. La stabilité de 
cette voiture est excellente, en 
particulier grâce à la suspen­
sion arrière i  ressorts â boudin 
et aux amortisseurs renforcés . 
Une barre de guidage complè­
te cette suspension et contri - 
bue à maintenir la parfaite 
horizontalité de la voiture dans

Vente de fouets 
usages, 

en bon état

LES 20-2? 
NOVEMBRE

SALLE DES 
DISCIPLES 

D’EMMAUS

UTILISEZ DES 
TIMBRES DE NOEL

L’Opel GT 1971

PLAYTEX"

Inc.
Buckingham. Que.

les virages.
Les ceintures et baudriers de 

sécurité sont fournis en équipe­
ment standard. Lorsque 1 es 
ceintures et boudriers ne sont 
pas en usage, la partie se trou­
vant entre les sièges est m a in ­
tenue par un dispositif spécial. 
Ceintures et baudriers sont f ix ­
és directement 3 la carrosserie. 
Le dossier des sièges est m a in ­
tenu en place par un dispositif 
de verrouillage.

Au-dessus du bloc central Je 
l'Opel GT se trouvent les in - 
terrupteurs S bascule comman­
dant l'éclairage, le chauffa - 
ge-dégivrage et les essuie-gla­
ces.

Le volant de type Rallye est 
monté sur une colonne de d i - 
rection amortissante. L’antivol 
est commodément placé sur le 
côté droit de la colonne.

Le système de refroidisse - 
ment et le système de graissa - 
ge comptent parmi les particu- 
laritésmécaniques intéressantes 
de l'Opel GT. Le radiateur à 
grande capacité de refroidisse­
ment et le ventilateur i  5 pa­
les assurent une dissipation e f­

ficace de la chaleur du m o -  
teur. Les opérations d 'entre  - 
tien sont réduites, du fait que 
les points de graissage du châs­
sis ont été réduits au minimum 
par l'em plo i de dispositifs au­
tograisseurs. A remarquer aus­
si, le bouchon de remplis s a ge 
d'essence qui est muni d ’u ne 
serrure, pour plus de sécurité .

Le moteur de 1.9 litres (115. 
9 po. eu.) est un quatre-cylin- 
dres S soupapes en tête, re - 
froidi par eau. Il est équipé 
d'un carburateur double corps , 
et développe une puissance oru 
te de 90 CV A 5,200 tours/mi­
nute. La puissance nette est de 
77 CV à 4,800 tours/minute .

La voiture sera vendue par 
des concessionnaires Pontiac - 
Buick - Opel sélectionnés, dans 
tout le Canada. Le personnel 
de ces concessionnaires a r e ­
çu une formation spéciale pour 
pouvoir assurer le service a - 
près-vente complet de l'Opel 
GT.

470

SOUTIEN-GORGE 
EN TISSU TRICOT
Maintenant, le confort d'un tissu 
tricot doux comme la peau pour 
un soutien-gorge qui vous 
donne une "ligne naturelle".

•  Nouveau! Coutures latérales 
invisibles.

•  Bretelles semi-extensibles avec 
anneau de réglage.

•  Côtés et dos en élastique, 
"Esprit Libre".

Une série complète de soutiens- 
gorge à la mode contemporaine 
avec bonnets de différentes 
formes pour convenir à toutes 
les femmes.

Ligne naturelle. La souplesse des 
bonnets en tissu de tricot et leur 
écartement sont étudiés pour 
assurer un galbe naturel et un 
maximum de confort.
Blanc: 32-36A— 32-38B— 32-40C  
$6.00

Ouatinés. Un soupçon deouatine  
aide à galber parfaitement, même 
pour les demi-pointures.
Blanc: 32-36A— 32-38 B & C  
$7.50

Confortablement coussinés.
Coussînés de fiberfill et tissu 
tricot très doux pour assurer une 
ligne naturelle et un confort total. 
Blanc; 32-36A— 32-36B. $7.50

Eli Assad
rue Principale 986-3810

A06C
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U L L E T I N
SPORTIF

Hockey Ligue 
Junior (B’ 

d e  l’Outaouais
BUCKINGHAM POURSUIT SA MARCHE VICTORIEUSE.

L-s Castors de Buckingham du pilote H ilary Lawliss o n t 
poursuivi leur m arche victorieuse dans la ligue de hockey Ju - 
nioi B" de l'O utaouais, en rem portant une victoire de 4-2 sur 
les '67 d'Ottawa dim anche après-m idi devant près de 200 
spectateurs S l'aréna Barbara Ann Scott. La présente v ic to ire  
de nos porte-couleurs é ta it la 4e en  autant de joutes, soit de- 
pui le début de la présente saison régu lière .

I  ichel D'Aoust, Normand Brazeau, Paul St-Amour et 
Pie re Rochon ont dirigé l'offensive de nos porte-couleurs en 
com ptant chacun un but. Brian Fagan e t Peter Lee ont comp­
té les buts pour les '67 d 'O ttaw a.

ROIERT BOYER EN EVIDENCE.

Le gérant Craigg C am bell des Castors nous a informé q ue 
le t erbère Robert Boyer des Castors avait é té  des plus specta - 
cul lire dans ses file ts. En plus il a m entionné le m agnifique 
travail S la défensive de Reggie Pearson e t Yves Plouffe. Nos 
por e-couleurs possédaient des avances de trois à un après la 
pér ode in itiale et quatre & deux après la période m édiane .

les officiels ont décerné douze punitions, six à chaque é- 
quipe.

SOMMAIRE:

PREMIERE PERIODE:
1 Castors M ichel D'Aoust (Plouffe) 1.50
1 Ot t awa Brian Fagan (M illm an)

(D'Aoust)
5.22

2 .-  Castors Normand Brazeau 11.17
3 .-  Castors Paul St-Amour (sans assistance) 19.15
2e PERIODE:
4 .-  Castors Pierre Rochon (Plouffe-BlaisJ. 15.15
3e PERIODE:

17.312 .-  Ottawa Peter Lee (W right- Baker)

BU( KINGHAM ET ARNPRIOR S'AFFRONTENT DEUX FOIS.

L-s Castors de Buckingham et les Parkers d 'A rnprior, d e u x  
des équipes les plus fortes dans la ligue de hockey Junior "B" 
de 'Outaouais s'affronteront en deux occasions au cours de la 
présente fin de sem aine.

vendredi soir, nos porte-couleurs iront affronter les P a r ­
ker; S Arnprior dans une joute qui débutera S 9 heures p .m .

Dimanche après-m idi à 2 .30  p .m . ,  les Parkers retourne -  
ront la visite de courtoisie & nos porte-couleurs.

F ntre-tem ps, nos porte-couleurs ont eu i  affronter les R ai­
ders de Nepean m arai soir dernier i  l ’aréna lo ca l. Le t r i o  
C am bell-Pearson-Lawlis espère que leurs protégés continue - 
ront leur m arche victorieuse au cours des prochains jours alors 
qu'ils auront i  disputer trois joutes.

En plus, des deux joutes c i-h au t m entionnées de la fin de 
sem aine, nos porte-couleurs iront affronter les Raiders d e 
Nepean lundi soir prochain i  l 'a rén a  M ariva le . Entre-tem ps , 
la direction  des Castors vous attend tous i  l 'a rén a  lo c a l d i ­
manche après-m idi pour la joute Arnprior et Buckingham.

HOCKEY LIGUE JUNIOR "B" DE L'OUTAOUAIS.

PROCHAINES JOUTES DES CASTORS:

Vendredi
Dimanche
Lundi

20
22
23

Buckingham
ArnprioP
Buckingham

vs
vs
vs

Arnprior
Buckingham
Nepean

9.00  p .m .  
2 .30  p .m . 
8 .15  p .m . 
M arivale

BUCKINGHAM PASSE AU SAVON NEPEAN 11 A 2 .

Une fois de plus, les Castors n 'ont pas é té  des plus géné - 
reux envers une autre équipe de la ligue, les Raiders de N e- 
pean lors d'une joute régulière de la ligue Junior "B" de l'Ou­
taouais m ardi soir dernier en rem portant une écrasante v i c ­
toire de 11 - 2.

Cette joute î  certains m om ents, donnait un spectacle d i ­
gnes d 'une com édie de théâtre de la part des Raiders alors que 
nos porte-couleurs en profitaient pour com pter des buts. Ex­
em ple: Le pilote des Raiders a changé de gardien de but alors 
que le jeu se poursuivait, alors les Castors en profitèrent de 
cette erreure. Yves Biais a dirigé l'offensive des Castors a- 
vec deux buts. Reggie Pearson, Normand Brazeau, Gilles 
Plouffe, Paul S t-Amour, Paul O'Aoust, Guy Gosselin, P i e r ­
re Rochon et Yves Plouffe ont com plété  le po in tage. Dan 
Cartwright et Claude Mongnans ont com pté pour les Raiders.

Les deux équipes é ta ien t i  ég a lité  deux S deux après la pé­
riode in itia le , tandis qu'après la période m édiane les Castors 
possédaient une avance de 5 à 2 . Les offic ie ls Claude Gaudet 
et Robert Guindon ont décerné un to ta l de 24 punitions pour66 
minutes au banc. Environ 200 spectateurs ont assisté à cette 
joute.

UN AUTOBUS SE RENDRA A ARNPRIOR VENDREDI SOIR.A- 
LORS QUE NOS PORTE-COULEURS IRONT AFFRONTER L' E- 
QUIPE DE L'ENDROIT. L'AUTOBUS QUITTERA L'ARENA A 
6.30 P .M . LE PRIX DU VOYAGE EST DE $ 2 .0 0 .

Ballon-balai
"Est-ce que les citoyens de Bu­
ckingham ont peur de v e n i r  
encourager les équipes de Bal­
lon- balai?"

M ercredi dernier, le 11 no - 
vem bre, i  9 hres p . m . ,  avait 
lieu une joute de ba llo n -b a la i 
m ettan t aux prises "Les Jets" de 
Buckingham et le  "C hateau Dai
ry " .

Les Jets l'on t rem porté diffi- 
c illem en t au com pte de 2-1.

Jeudi de la m êm e sem ai - 
ne, avait lieu deux joutes: la 
prem ière joute i  9 hres p .m  . 
m e tta it aux prises le "W e s t 
Ward Club" et les Windsor Fly­
ers" . Les Flyers supposément 
le  c lu b  le plus prom etteur de

WATCHERS
Enfin a  Thurso

SALLE DES CHEVALIERS D E I  COLOMB RUE BOURCET 

Enregistrement teos les lundis à 8 hres p.m.

MAIGRIR
Surveillez v o tre  poids, avec  W eight W atche rs  . . .  

AUCUN CONTRAT A SIGNER.

Enregistrement:S5.00 
Cours hebdomadaires:! 2.00 985-2989  Thurso

la lig u e , a eu beaucoup de 
difficultés à vaincre le club a- 
vec le moins d 'expérience par 
un com pte de 2-1 . La deuxiè­
m e joute i  10 hres p .m .  m e t­
ta it aux prises les Golden E a - 
gles et les Night Hawks, cette 
joute se term ina au com pte de 
3-0 en faveur des Night Hawks.

La ligue de b a llo n -b a la ia p -  
p réc iera it beaucoup un m eil -

leur encouragem ent de la p a r t  
des citoyens pour prouver q u ’il 
n ’y a pas seulem ent un seul 
sport dans les loisirs de Buck - 
ingham .

Donc, n 'oubliez pas qu’il y 
aura des joutes de ballon  - ba­
la i tous les m ercredi soir S 9 
hres p .m .  e t les jeudi à 9 hres 
et 10 hres p .m .

Ré jean  Renaud

Pee-Wee local
RESULTAT DES JOUTES 

12 nov. 1970

14 nov. 1970

14 nov. 1970

CLASSEMENT:

Raby
Sm ith

M iddlestead 2 M iddlestead 1 0 0 2 . 1 2
vs Lahaie 0 1 0 1 2 0
Lahaie 1 Lalonde 0 1 0 0 6 0
Perras 0 Perras 0 1 0 0 9 0
vs
Raby 9
Smith 6 COMPTEURS
vs B A T
Lalonde 0 M ichel Bisson 3 1 4

Jacques Lanthier 
Luc Leblanc 
Denis F illion

0
3
2

4
0
1

4
3
3

G P N PP PC T Ted Butler 2 0 2

1 0 0 
1 0 0

9 0 2 Marquis Fillion 2 0 2

6 0 2 M arc Lefebvre 0 2 2 '

Hockey ligue Les Anciens de la lièvre
PAQUETTE ECRASE LES LORDS 9-1; TANDIS 
QUE ROCQUEBRUNE ET WINDSOR FLYERS 
FONT MATCH NUL 3 -3 .

La ligue de hockey les Anciens de la  Lié - 
vre a inauguré o ffic ie llem en t lundi soir der - 
nier sa 5e saison annuelle  de ses ac tiv ités à 
l 'a rén a  locale  en  présentant un program m e <bu 
b le .

La ligue qui est sous la  présidence de M . 
Victor Guy Q uintal de Masson, com prend les 
équipes suivantes: Rocquebrune, Lords de Hull, 
Paquette e t Windsor Flyers.

Chaque équipe disputera un calendrier d e  
15 joutes du 9 novem bre 1970 au 15 février 1971, 
e t ce  tous les lundis.

ROCQUEBRUNE 3 -  WINDSOR FLYERS 3

Les gars de la Rocquebrune et des Flyers de 
l 'h ô te l Windsor ont b ien  débuté la saison r é ­
gulière dans la ligue en  présentant-un m a t  ch 
nul de 3-3  aux spectateurs présents. La gran - 
de é to ile  de ce tte  jou te a été l 'e x -v e d e tte  des 
Royaux de C ornw all, Peter L acelle , alors qu ' 
il a réussi S com pter trois buts, soit tous ceux 
de son équipe les Flyers pour un tour de cha­
p eau . Denis Lanthier, Denis Casgrove e t Re­
né Cadieux ont com pté pour les gars de la  
Rocquebrune. Les deux équipes é ta ien t à éga­
lité  1-1 après la période in itiale  ainsi que 3- 3 
après la période m éd ian e .

PAQUETTE 9 - LORDS 1

Les gars de l'équ ipe  Paquette ont co m p lè te­
m ent chassé les Lords de Hull de l 'a ré n a , en 
leur infligeant une cinglante défa ite  de 9-1 ,
lors de la deuxièm e joute du program m e d o u ­
b le . André S trévez , toujours l 'é to ile  par ex - 
ce llence a d irigé l'offensive des vainqueurs en 
com ptant trois buts pour un tour de chapeau . 
Jimmy La he y a com pté deux buts. Romuald 
Bédard, Laurent C.harette et Georges Le May 
ont com plété. Les deux équipes é ta ien t i  é -  
galité  1-1 après la période in itia le , tandis que 
le Paquette possédait une avance de 4-1 après 
la période m éd ian e .

La ligue de hockey les Anciens poursuivra 
ses activ ités dès lundi soir prochain en présen­

tan t un program m e double i  l 'a réna  locale  .

Lords de Hull 
Rocquebrune

vs
vs

Windsor Flyers 
Barons

7.30
8.30

LES AMBASSADEURS DE GATINEAU - BUCK­
INGHAM.

Lors d'une conférence de presse qui a e u  
lieu  le 11 novem bre 1970 i  G atineau , la popu­
la tion  de la région fut m ise au courant q u e  
les Dynamiques de Buckingham et les C a - 
dels C ham plain de G atineau , deux Corps de 
Clairons et Tam bours, n ’ex istaient plusl

O ui, c 'e s t vrai; m ais par con tre , ces deux  
groupes se sont réunis et après m aintes ren­
contres et échanges de points de vue e t d ’ i - 
dées, ils décidèren t de construire un Corps de 
Clairons et Tam bours qui représenterait les 
deux villes et m ê m e toute la  région.

C ’est de 12 que les Ambassadeurs de G a ti­
neau- Buckingham sont issus. Un groupe m u s i­
cal com prenant environ 40 clairons, 20 tam  - 
bours e t 30 porte-couleurs, avec les offic iers , 
e t tam bours-m ajors -  c e c i fera tout près de 
100 personnes en  co m p étitio n .

Pour débuter notre saison, un groupe de 10 
jeunes filles et un Joueur de tam bour ont r e ­
présenté les Ambassadeurs de Gatineau -  Buck­
ingham dans la p rem ière com pétition  de por - 
te-couleurs du CCC PC (C ircu it C entral Cana­
dien des Porte-couleurs) qui avait lieu d im an ­
che le 15 novem bre.

Nos Jeunes ont fait très belle  figure e t se 
sont m érités les applaudissem ents chaleureux 
de la foule, près de 350 personnes. Environ 90 
m em bres des Ambassadeurs sont allés encou - 
rager les jeunes com pétiteurs à H ull.

Voici les résultats de l'ap rès-m id i:

Kings Guards - Rochester, New York 95 . 10 
Chaparelles - Ogdensburg, New York 89 .45  
4ièm e Brigade -  S t-Jérôm e» Québec 86.80 
Ambassadeurs -  G atineau -  Buckingham 
Q uébec 83 .2 5
Vicontes - M ontréa l, Québec 79 .40
Laurentiennes - M ontréal-N ord,Q uébec 76 .0 5

Cela promet pour la saison.

J .T .  Bernard T essier, Publiciste .
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Premier Gala Sportif de Masson QUILLES
AU PREMIER GALA SPORTIF DE MASSON,QUI 
SERA CHOISI LA PERSONNALITES DE L 'A  N - 
NEE? QUI SERA CHOISI LE SPORTIF DE L 'A N ­
NEE? QUI SERA CHOISI L'ATHLETE DE L’AN ­
NEE?

M ercredi le 25 novembre prochain sera une 
grande soirée pour l ’Association des Loisirs de 
Masson, alors q u 'e lle  fera connaître les noms 
des personnes qui se sont fa it reconnaître d a ns 
divers domaines: socia l, sportif et d isc ip lina i­
re .

Ce Gala S portif, le premier du genre orga - 
nisé S Masson, rem p lira  sans aucun doute a ca 
pacité  la salle du sous-sol de l'ég lise  N o tre - 
Dame des Neiges de Masson, puisque les b i l ­
lets s'écoulent v ite . On sait que cette soirée 
qui débutera à 6 .3 0  p .m . par un souper, sera 
suiv i de la présentation des trophées et d ' u n e  
soirée dansante. A la personnalité de 1* Année 
un trophée com m ém oratif lu i sera accordé , 
pour avo ir accom pli quelque-chose dans u n 
secteur quelconque de la société. Le trophée 
sera présenté par un représentant de la C ie Ja ­
mes M aclaren. Au sportif de l'A nnée , M . Ro­
ger D'Amours présentera un trophée comm é - 
m o ra tif a la personne qui se sera le plus d é ­
vouée dans une ou diverses disciplines tout en 
ayant promu et encouragé les sports. A l 'a th  -

lè te de l'Année, un trophée com m ém oratif se 
ra présenté par M . Jules S t-Am our, 5 ce lu i , 
qu i se sera le plus distingué dans une d is c ip li­
ne. V o ic i la lis te  des lauréats avec leur d is c i­
p lin e , susceptibles de recevoir la mention "A t 
h lè te  de l'année: HOCKEY: Denis Lem ieux, 
NATATION: Lyne Beauseigle et Yves B e a u -  
seigle: BASEBALL; Hubert D'Aoust; FASTBALL: 
Jacques Lanthier; GOLF: Pierre Charette; JU - 
DO: M iche l F i l l io n ;  FER A CHEVAL: R é m i  
D'Aoust; ATHLETISME: Benoit Guitard; e t 
Sylvie Trem blay; BALLON BALAI: Jean C a -  
d ieux; QUILLES: Laurent Charron et C h a rlo tte  
Charron; CULTURE PHYSIQUE: Pau) Pharand ; 
AUTO-NEIGE: Paul Lanthier; MAJORETTES : 
Joanne D iotte.

REPRESENTANT DES EXPOS A MASSON.

Les organisateurs de cette soirée nous ont in ­
formés que la soirée du Gala sera rehaussée par 
la présence de deux personnalités de l'o rg a n i­
sation des Expos de M ontréa l. En e ffe t, J im  
Gosger, joueur par excellence des Expos et 
Jean-Pierre Roy de l'organisation des Expos , 
commentateur sportif lors des joutes des Ex­
pos viendront adresser la parole.

PREMIER ARRIVE PREMIER SERVI.

l ’élevage de vison progresse au Québec
Les jolies Québécoises q u i  

voudront parer leur silhouet­
te d'un somptueux manteau de 
vison l'hiver prochain seront 
servies â souhait. En effet, au 
mois de décembre 1969, 55,
622 visons étaient élevés au 
Québec.

C'est ce que révèle la sec­
tion agricole du Bureau de la 
statistique du Québec dans son 
rapport annuel sur l'élevagedss 
animaux à fourrure publié en 
octobre 1970.

Depuis 1962, le nombre de 
fermes faisant l'élevage d ' a ­
nimaux S fourrure a réguliè -  
rement diminué. En 1969, on 
comptait 124 de ces fermes 
comparativement â 182 en 
1962. Soixante-dix fermes é- 
levaient du vison et cinquante, 
le chinchilla.

Cependant, même si le nom­
bre de fermes spécialisées dan s 
l'élevage d'animaux à fourru­
re a diminué, le nombre de 
bêtes en élevage a sensible -  
ment augmenté. Au 1er janv i­
er 1969, le nombre de visons , 
en élevage, était de 53,800 
comparativement â 35,940 a 
la même date en 1962.

En 1968, les fermes d ’éleva-

L'ELEVAGE DU VISON SE DEVELOPPE AU QUEBEC.- L e s 
fermes où l'on s'adonne à l'élevage du vison au Québec, a- 
vaient produit 87,899 peaux en 1962; elle en ont produit 138 , 
467 en 1968. Le nombre des visons élevés dans ces fermes é- 
tait de 35,940 â la date du 1er janvier 1962; il a t t e i 
gnait 53,800 le 1er janvier 1969. Les jolies québécoises qui 
veulent parer leur silhouette d'un nouveau et somptueux man­
teau de vison cet hiver, seront servies à souhait.

ge ont produit 138,467 peaux  
de visons pour une valeur de 
$1,860,380, alors qu’en 1962 
la production était de 87,899 
peaux d'une valeur de $1, 305, 
434. Au total, 140,556 peaux

d'animaux i  fourrure ont" été  
vendues par les fermes d'éle -  
vage en 1968, pour $1,881,380, 
tandis qu'en 1962 on a produit 
90,707 peaux d'une valeur es­
tim ative de $1,335,404.

Cela fait partie de notre service 
et c’est gratis

SERVICE GRATIS
Certains de nos abonnés ne sont peut-être pas au courant que les difficultés qu'ils éprou­

vent avec leur réception peuvent être causées soit:

PAR LEUR APPAREIL DE TELEVISION
OU

PAR LE CABLE
Un appel â nos bureaux et notre homme de service s'empressera de se rendre sur les lieu x 

pour déterminer la cause du problème.

Si c'est une défectuosité de notre câble, il en fera la réparation im médiate. Par c o n ­
tre, si c'est votre appareil de télévision qui est défectueux, alors il vous recommandera de fa i­
re venir la compagnie de votre choix.

Nous voulons souligner qu 'il n'y a aucune charge sur nos appels de service et que notre but 
est de vous donner la meilleure réception possible.

Nous ne vendons ni ne réparons les appreils de télévision mais lorsqu’un problème survient 
i l  peut être causé par notre câble alors l

APPELEZ-NOUS LES PREMIERS.

TELE CÂBLE 
VIDEOTRON

986-8318
CKwin Sfamleb

(êe/tani cleb venteb

SALLE DE QUILLES HASPECT

Champions 69-70 qui ont gagné le trophée de la b ijouterie 
M arcel Desjardins: EQUIPE RACINE - Barbara F e c t  e a u, 
Jean-Paul Leduc, Ghislaine Guindon, Georges Guindon 
von Dupuis, Jeannine liaspect et René Racine.

Y-

BOVVLING HASPECT

LES AMIS:

R. Paquin 
J. M ille tte
G. Goulet 
R. Charron 
M . Sabourin
H .S . J. M ille tte  
H .T .  R. Charron

Femmes:

J. Haspect
G . Léger 
C . Charron
H . Lalonde 
A . Laurin
H ,S . G . Léger 
H .T .  J. Haspect

LES ROYAUX:

J. Haspect 
A .  Séguin 
J. M ille r  
L . Goulet 
S. Cameron 
H .S . J. M ille r  
H .T .  J. M ille r

LES CITADELLES:

L . Haspect 
J. Biais
A . Lamoureux 
Y . Daniel 
H . Daniel 
Ü .T .  L. Haspect 
H .S . J. Biais

Hommes:

G . F illio n  
J.P . Lamoureux 
R. Lamoureux
G . Biais
J .M . Comtois
H .S . R. Daniel 
H .T .  R. Daniel

DESJARDINS:

M . Haspect 
M .  Potvin 
Y . Dupuis 
R. Beaulne 
M . Fecteau 
H .S . Y . Dupuis 
H .T .  Y . Dupuis

Femmes:

J . Haspect 
J. Touchette 
Y . Parisien 
M . Powers 
A . Grenier 
H .S . J. Haspect 
H .T .  J . Haspect

CASTORS:

R. Boisvert 
L. Gosselin 
L. Charron

201
201
194
193
193
276
649

217
204
168
164
168
299
755

209
208
206

276
696

218
198
194
184
183
663
250

R. Cadieux 
R. Lahaie 
H .S . J. Cadieux 
R. Boisvert 
H .T .  J. Cadieux

J. Mougeot 
E . Coté 
E. Lahaie
G . Pilotte 
L. Cadieux 
U .S . G. P ilotte
H .T .  J. Robillard

210
200
273
276
675

186
181
170
170
109
2ôô
030

LIGUE DE QUILLES D'ANGERS:

L. Laitance 241
R. Robinson 234
J. Laitance 229
R. Laitance 221
R. Robinson 219
H .S . L . Laitance 323
H .T .  J. Laitance 874

J. Robinson 219
L. Laitance 200
B. Sabourin 190
M . P. Deniers 189
M . Laitance 187
H .S. J. Robinson 331
H .T . J. Robinson 725

AS DES QUILLES D'ANGERS:

236
216
214
214
208
308
725

256
239
213
212
208
299
793

211
198
182
159
155
303
757

J. Robinson 222
0 .  Chartrand 205
B. Dumoulin 200
F. Brazeau 188
L . McDonnelle 183
H . S. J. Robinson 295
H .T .  0 .  Chartrand 743

VIEUX POELE:

R. St-Onge 200
J. Bastlen 194
G . Ferras 193
P. Boisvert 189
G. Carrière 180
H .S . Y . Bouchard 237
H .T .  T .  M oncion 028

C . Charron 213
L . Carrière 192
M . Carrière 188
G . Bouchard 182
M . Bouchard 179
H .S . C . Charron 209
H .T .  C . Charron 740

CHEVALIERS DE MASSON:

M . Butler 211
R. Butler 198
D . Butler 197
A . Butler 184
Y . Périard 182

M . Butler 197
V . Bouchard 180
G . Bouchard 173
V . French 171
E. Butler 161

234 I I  n'y a pas de H . S .  -  H . T .  

218
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ê Québec 
* r  vous informe

vo n  je

0 .
R.

0 .

R.

0 .
R.

Q.

R.

Q.

R.

Q.
R.

Q.

R.

Q.

R.

Quel est le ta rif d'un véhicule automobile pour l'autorou- 
e des Laurentides?

:.e ta rif des véhicules automobiles sur les autoroutes varie 
elon celle que vous empruntez et selon, aussi, le véhi- 
ule que vous conduisez. Des dépliants à cet effet sont of- 
erts gratuitement par l'O ffice des Autoroutes du Québec, 
5 boulevard Dorchester-Ouest, bureau 1600, Montré - 

. 1, té l. :  866-5001.

. )ù doit-on s'adresser pour avoir des renseignements sur 
l'é ta t des routes dans une région éloignée de la nôtre?

outes les informations concernant l'é ta t des routes, en 
hiver comme en été peuvent être obtenues en té lé p h o -  
îant au plus proche bureau de l ’état des routes, dont v o i­

ci la liste:
Amos
\ylm er
Chicoutimi
Drummondville
Montréal
Québec
Üvière-du-Loup
Sherbrooke
Trois-Rivières

(819)
(819)
(418)
(819)
(514)
(418)
(418)
(819)
(819)

732 - 3670 
684 - 6793 
549 - 2966 
478 - 5860 
873 -  4121 
643 - 6830 
862 - 5136 
562 - 3484 
375 - 7334

3uel est le ta rif et l'horaire des trave lle rs de Baie - Co-
neau?
.es renseignements relatifs aux traversiez peuvent ê t r e 
ibtenus en s'adressant au ministère des Transports, H6 - 
el du Gouvernement, Québec.

Quel est le prix in itia l d'une souffleuse à neige,son coût 
l'entretien annuel et son poids?
/O ICI QUELQUES UNES DES CARACTERISTIQUES D ' U -  
4E SOUFFLEUSE A NEIGE:
Coût in itia l: 
entretien annuel:

Consommation - coût:

Temps de travail:

’oids;
Quelle distance y a -t-

$25,000 à $50, OOOselon la capacité, 
$1 ,000 S $1,500 approximative - 
ment, selon la capacité;
$3. à $5. de l'heure, selon la ca­
pacité;
500 à 600 heures de travail cha - 
eu ne, par saison;
16,000 t 30,000 livres chacune .

■il, a quelques dixièmes de m ille  
près, entre le pont de Québec d'une part et le pont-tun - 
nel Louis-Hippolyte Lafontaine d'une part?
Du pont de Québec, rive sud du fleuve Saint-Laurent, a 
l'entrée sud du pont-tunnel Louis-Hippolyte Lafontaine a 
loucherveille , la distance est exactement 141.3 m illes . 
f i  l'on  ajoute quelque 7 m illes pour se rendre au cen - 
t e de la v ille  de Québec et aussi environ 10 m illes pour 
rejoindre le centre de la v ille  de Montréal,onobtientap­
proximativement 158 m illes.
Où peut-on avoir des informations sur le pont P i  e r r  e- 
La porte?
Le ministère de la Voirie du Québec a réuni dans u n e 
brochure tous les renseignements susceptibles d 'in té rê t . 
Vous pourrez vous procurer cet ouvrage en faisant la de­
mande au service de l'in form ation du ministère de la 
Voirie, Hôtel du Gouvernement, Québec.
Qu'est-ce qu'un échangeur?
On appelle échangeur en terme de voirie un carrefour é- 
tagé qui permet un libre cours i la circulation sans qu* i l  
y a it con flit. Les voitures voyagent en sens unique et, 
n'ayant jamais S croiser d'autres véhicules, ne sont gé - 
néralement pas retardées, principalement aux heures de 
pointe, ce qui permet au grand nombre de voyageurs de se 
disperser plus rapidement, soit i l'entrée ou a la sortie 
d'un pont, d'une v ille , etc.
Quelle sera la longueur de la route Transquébécoise e t 
quelle en sera le tracé?
La route Transquébécoise aura une longueur de 570 m il­
les et se rendra du Lac Albanel i la lim ite  nord du te rr i­
toire du Québec habité; jusqu'à la frontière américaine 
au sud en passant par les régions de Chibougameau, du 
Lac Saint-Jean, de la M auricie et des Cantons de l ’Est. 
Elle croisera la Transcanadienne environ â m i-chem in , 
entre Québec et Montréal.
Qui doit-on aviser lorsqu'un glissement de terra in se pro­
duit i la suite d'une forte pluie sur une route rurale?
Dans un cas semblable, i l  faut immédiatement aviser le 
divisionnaire ou son assistant en téléphonant au plus pro­
che bureau du ministère de la Voirie.
Pourquoi ne met-on pas de sel ou de calcium sur les rou-

Lo première neige 

est toujours meurtrière
Avec la chute des premières neiges,le m i­

nistre des Transports du Québec, M . G e o r -  
ges-E. Tremblay, lance un appel à tous les 
conducteurs de véhicules automobiles pour les 
exhorter à la prudence la plus rigoureuse et pa­
rer aux astuces d'une chaussée glissante.

M . Tremblay rappelle qu'U a été indubita­
blement prouvé que, chaque année, la chu­
te des premières neiges coincide avec un ac­
croissement considérable du nombre des a cc i­
dents de la route. A l'appui de son a ffirm ati - 
on, le ministre des Transports évoque les sta­
tistiques de 1969, lesquelles démontrent que 
de 13,138 q u 'il é tait en novembre, le nom - 
bre des accidents de la route a fait unbond en 
avant de 3,458 en décembre, pour l'é lever à 
16,596.

L'arrivée de l ’hiver exige donc des automo­
bilistes, si habiles qu'ils soient, un no u v e 1 
entrainement pour s'adapter aux conditions 
changeantes de la route. C'est donc par la pru­
dence et la recrudescence d'application dans 
l'observance des règlements de la circu lât!o  n 
que les conducteurs et les occupants de véhl - 
cules sortiront indemnes de cette épreuve an­
nuelle.

Il est interdit de circeler en 
note-neife sir les chemins publics

I l est strictement interdit de circuler en 
moto-neige sur les chemins publics au Q u é ­
bec. Toutefois, i l  est permis de traverser - à 
angle droit - les chemins autres que les auto - 
routes et les chemins â accès lim ité ; mais , 
dans ce cas, le conducteur de la moto-neige , 
doit être en possession d'un permis de condui­
re valide. De plus, s 'il y a lieu , cette traver­
sée doit se faire uniquement aux endroits ind i­
qués par des panneaux indicateurs appropriés .

C'est ce que rappelle aux nombreuses per - 
sonnes concernées le ministre québécois d e s 
Transports, M . Georges-E. Tremblay, souc i­
eux de voir diminuer l'h iver prochain le nom­
bre d'accidents dûs à la circulation illégale 
des motos-neige sur les routes publiques.

Aux termes de l ’Arrêté en Conseil 3762 ad­
opté le 7 octobre dernier, a expliqué le m 1- 
nistre, la lo i interdit formellement toute c ir­
culation des motos-neige sur les chemins pu­
blics.

Par la même occasion, M . Tremblay lan ­
ce A tous les usagers de la moto-neige un ap­
pel â la prudence en toutes circonstances.

2

tes glacées certains jours de grand froid et pourquoi cm - 
ploie-t-on quelques fois du sel au lieu du calcium ou vi- 
ce-versa?

R. Le sel est surtout employé l'hiver pour faire fondre la 
glace tandis que le calcium est employé l'été pour abat­
tre la poussière. Mais il arrive quelques fois par gr a nd 
froid, soit entre 5°F et o°F., que le sel ne colle pas, on 
ajoute alors environ 15% de calcium, ce qui permet à la 
glace de fondre plus rapidement.

Q. Pourquoi appelle-t-on "traverse à niveau" les traverses de 
chemin de 1er croisant les chemins dans les districts ru - 
raux, puisque ces mêmes traverses sont toujours ou pres ­
que à un niveau différent, souvent plus élevé que la rou­
te elle-même?

R. On appelle traverse â niveau le point central de la rou­
te et de la voie de chemin de fer se rencontrant exacte - 
ment au même niveau. Si parfois on est obligé d* é le  - 
ver la route pour rejoindre le niveau de la voie ferrée , 
c'est qu'il est beaucoup plus facile de hausser la route sur 
une centaine de pieds que d'abaisser la voie ferrée.

Q. Od peut-on s'adresser pour avoir des renseignements sur 
les activités du ministère de la Voirie?

R. Comme la plupart des ministères, commissions ou régies, 
le ministère de la Voirie publie chaque année un rapport 
de ses activités et l'on peut se le procurer en faisant la 
demande au Service de l'information du ministère de la 
Voirie, Hôtel du Gouvernement, Québec.

Q. Quel sera le parcours et le coût approximatif de l'auto - 
route Dufferin?

R. L'autoroute Dufferin reliera la haute et la basse-ville de 
Québec i la route 15, en passant sur les battures du fleu­
ve Saint-Laurent i Beauport jusqu'à proximité du pont de 
l'Ile d'Orléans et aura une longueur de 6.5 milles. Le 
coût de ces travaux sera de l'ordre de $30,000,000. 0 0.

Lti cncinat 
tes eipliflfs, 

règkwit * . 2, 
éaissim <• pmis 

tiepinms
Le Ministère de la Justice 

tient i informer le public de 
l'adoption du règlement nu­
méro 2 re la tif à la Loi concer - 
nant les explosifs.

Ce règlement prévoit que :

1-La Sûreté du Québec peut, à 
sa discrétion, émettre pour 
une période de temps n* e x ­
cédant pas trente (30) Jours , 
des permis temporaires de 
poudrière, de dépôt, de pos­
session et /  ou de transport .

2-Dans les trois (3) jours de la 
date d'expiration du d it per­
mis temporaire, le déten -  
teur de ce permis doit le  re­
mettre i  tout membre de la 
Sûreté du Québec.

Ces permis seront émis par 
les membres de la Sûreté dé­
signés comme inspecteurs d ex­
plosifs.

On peut se présenter aux d if­
férents postes de la Sûreté d u 
Québec pour l'obtention d e 
renseignements additionnels à 
ce sujet.

On voudra bien noter cepen­
dant que ces permis tem porai­
res ne pourront être émis qu'a 
l'occasion d'une demande de 
permis permanent et pour un 
temps lim ité  Jusqu'a ce qu'u -  
ne décision finale soit prise a- 
près étude et enquête.

Ce règlement numéro 2 veu t 
pa llie r aux délais considéra - 
bles occasionnés par l 'affluen­
ce des demandes de permis.

Ces permis temporaires ne 
seront émis que pour permettre 
aux personnes qui se servaient 
d'explosifs avant le 1er novem­
bre 1970 de continuer leurs o- 
pérations normales.

UNE BONNE NOUVELLE
ipour le* automobiliste* de la réfllon et du comté

FUTUR CENTRE D’ENLIGNEMENT!
POUR TOUTES MARQUES DE VOITURES

A votre service:
GILLES BIAIS, mécanicien licencié 
ANDRE DUOUETTE, associé

SERVICE COMPLET
SYSTEME D’ECHAPPEMENT MISE AU POINT

FREINS

SUSPENSION

GILLES FINA SERVICE ROUTE 8 THURSO

l
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LUS à 
CLÂ
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T o u ! " - "  l e s  hi  vi  o n e  e s  c l a s s é e s

s o n t  p a y a b l e s  a  v i t  p u b l i \ > ' ,o n

* Cheque Insert Ion: 1 1.00 peer 20 m elt. - .07* du mot eddlttoim el. Annonce 
ev ec  cedre:S I.SO. Toute* lee  petitee ennoncee eont payable* I  r e v e n te .

* Pour ueege de notre Ceeler P eete l ou de notre téléphone: .50* de plue.

* CORRECTION: L ee eireure eeront promptement corrigée*. Toutefol*. on 
doit le* elgneler event le  eeconde Insertion, sinon, nous ne sem ion s ec - 
corder une nouvelle Insertion gratuite.

* HEURE DE TOMBEE: Toute nouvelle ennonce reçue à nos bureau* avant 
midi le  mardi sera inséré* dan* le  Journal de Jeudi. Il en e s t  de mime pour 
le s  annulations.

Motion à vendre

Malion à vendre, 3 chambres* 
coucher, 2 salles de bain.Sous- 
sol fini. T él. 986-3198. (12-18)

Maison i  vendre ou S louer : 
986-3640. (12-19)

MM?

Immeubles A .G .A ., 251 Boul. 
St-René Est, Gatineau, Qué.

Buckingham - Bungalow en bri­
ques 40 x 26 avec abri d 'au to , 
comprenant 3 chambres à cou­
cher, salon, cuisine, salle & 
manger, grand terrain. Aubai­
ne a $15,000.00 a 61% d 'in té­
rêt i Payable $113.00 par m ois, 
capital-intérêt et taxes inclus . 
G at.: 663-5645. 12-J.A .C .)

Maison neuve â vendre, rue 
Gauthier, Buckingham. 3 
chambres à coucher. 986 -  
2740. (19 - J .A .C .)__________

Maison neuve â vendre, 5 cham­
bres S coucher, 2 chambres de 
bain, 482 rue Gauthier. T é l. 
986-5166. Cave finie, ta p is  
mur à mur. (19)

Maison â vendre, grande c u i­
sine, salon et garage. Sous-sol 
fini. 986-2888. (19 -  J .A .C .)

* MfMMMMNMMMMNf
! D iv t r s ô  v e n d re  '

Ferme de 152 acres, 102 en cul 
ture, bonne m aison, porche -  
rie de 102 pieds par 40, gran­
ge porcherie 60 x 31 située à 
St-André-A ve illa , comté Pa -  
pineau. Anciennement propri­
été de Ghislaln Berth la urne 
S'adresser â Gustave Daragpn , 
Conseiller Agricole, Société di 
Crédit A gricole, 5 me Princi - 
pale, Hull. Q ué. C .P . 366 .
T él. 992-3287. (Région 613) . 
(29-5-12-19) -

A vendre: Piano -  manteau de 
(seal), brun, court et étole de 
vison chinois. T é l. 986- 3426. 
(19) ____

A vendre: M obilier de salon , 
3 pièces avec 3 tables incluses 
ou non. Prix i  discuter. T é l .  
986-2470. (19-26-3)

Volskwagen 1963 Coach. E x - 
cellente condition. Prix de 
liste . Tél. 986-8731. (19)

A vendre: Etole de vison cana­
dien, couleur saphir, très bon 
é ta t. 6-2658, après 6 heures p. 
m . (19)

A vendre: Auto Simca 1970, 
standard, parfaite condition . 
Encore sur g a ran tie ,8 ,000m il­
les. T él. 986-5113 entre m idi 
et 1 hre. 613-749-6665 après 6 
hres. (19)

A vendre: Caméra Zenith - E . 
35 m m . avec posemètre e t  
"self-tim et" . ( Neuve) - T é l. 
986-5465 entre 5.30 p .m . et 
6.30 p .m . M eilleure offre.(19)

A vendre: S no-Cruiser - T .V . 
19" noir-blanc. 1 poêle à gaz , 
4 ronds, fourneau. 983-5993 . 
(19)

Aubaine: 1 lit junior, m atelas 
neuf, sommier: $20.00. lban  
lit avec m atelas, un conforta­
ble: $5.00. Bureau V anetym i- 
roir, trois tiroirs chaque côté : 
$20.00. T é l.: 986-5437. (1 9 - 
26)

A vendre: Caisse enregistreuse 
McCaskey, 1 poêle a 1' huile 
Quaker, 1 m achine i  laver 
O'Connor. Tél.:986-6202 (19)

L ogis, m aison, chambre 
a louer

uSOSSSOSOSSSSOSSOSSSSSOSSM

2 logis S louer: un de 2 cham - 
bres, 1 salon, 1 cuisine,cham - 
bre de bain et un de 1 chambre 
1 salon, 1 cuisine, chambre Je 
bain. S'adresser â  205 Kenne - 
dy, té l. 986-8247. (12-19)

Logis à louer, 2 chambres à 
coucher; libre le 1er novem - 
bre. T é l. 986-2888. (22-J.A . 
C .)

Logis à louer au 839 Georges.
2 chambres à coucher, système 
de chauffage, très propre. Tél. 
986-3085 -  $65.00 par m o is. 
Cuisine - salon - salle de bain. 
(22 -  J .A .C .)________ ______

Appartement * louer, 3 cham ­
bres à coucher, édifice moder­
ne. Libre im m édiatem ent, 240 
rue Dorchester. T él. 986-3491. 
(19)_________________________

Logis à louer, rue Georges, 2 
chambres â coucher. Libre im­
m édiatem ent. 986-2339. ( 12- 
19-26)

Logis à louer au 2e étage . 
Chauffé. 2 chambres â cou­
cher. T él. 986-2533. (19-26 -
3-10) _

Logis i  louer, rue Brady. Libre 
le 1er décem bre. T é l. 986  - 
3491. (19-26)________________

Bureau d 'affaire a louer, 497 
Principale, Buckingham,Q ué. 
T él. 986-3592. ( 5 nov. J.a .
c.)
Garçonnière 4 louer (Bâche -  
lor), 1 cuisine, 1 chambre m eu 
blée. $45.00 par m ois. Tél. 
986-3170. (19)

Garçonnière â louer: chauffée, 
m eublée. Libre im m édiate -  
m ent. T é l. 986-5017. (19)

Appartement â louer avec une 
chambre & coucher, chauffé , 
éclairé, m eublé. Libre le 1 er 
décem bre. 986-3189. (19)

Logis neuf, 2 chambres â cou­
cher, meublé ou non meublé . 
986-2888. (19 - J .A .C .)

Papineauville 

Lumber Liée
P A P I N E A U V I L L E  

Q U E B E C  

L a  c o u r  * b o i t

l a  p l u s  c o m p l e t e  

d e  l a  r é g i o n "

427-6264

O u  v o u s  o b t e n e z

m i e u x  e n

p < i y , ) n t  m o i n s

M a t é r i a u x  d e  

c o n s t r u c t i o n  

q u i n c a i l l e r i e  e t  o u t i l s

Couple demandé pour trav a il­
ler ensemble a leur propre e n ­
treprise. Temps plein ou p a r­
tie l. Revenu illim ité pour per­
sonnes agressives et ambitieu - 
ses. Bilingues de préférence . 
Léger capital requis. Auto ou 
camionnette nécessaire. Infor­
mations: 986-8731, après 5 h . 
(19) ____________________

M écanicien demandé pour mo­
teur à deux temps. 986-3712 . 
(19)_____________________ _

Garderais enfants pendant que 
la mère travaille. T él. 986 - 
3073. (19)

UTILISEZ DES 

TIMBRES DE NOEL 

C'EST UNE QUESTION DE 

SOUFFLE ET DE VIE.

LES CADEAUX

AVONpour Noël

sont une jo ie  à offrir, à rec e  
voir, une jo ie  encore p lu s ' 
g rande à vendre .
O btenez d e s  ren se ig n em en ts ,

compo$ez: m m e l .  fu o c o , 
C .p . 6
PTE.-CÀT1NZAÜ, 
T E L .; 777-1806

» # m
FILLES D'ISABELLE

Dimanche, 22 novembre 

8.00 P.M.

SALLE DES CHEVALIERS 

DE COLOMB

1 partie m eltlé/m elllé  
15 parties rég. à $5.00 
5 parties spéc à $10.00 
2 parties " " $25.00
1 partie " " $50.00

H  POSTES 
A VOTRE CHOIX

TELE CABLE

¥  986-8318

Bingo
TOUS LES 

LUNDIS SOIR 
A 8 HRES

a u  sous-sol  de  

l’é g l i se  d e  M asson

15 PARTIES RÉG. $10.00 
5 PARTIES SPÉC. $15.00

GROS LOTS:
54 nos. 
57 nos.

$2,000. 
$1200.

PARTIE MOITIÉ/MOITIÉ 
PARTIE GRATUITE; $10.00

B eH eetlee frétait*

PLOMBERIE DELORME
Plewberle 

C. DELORME -

Képera tleee . 
M. LA VIGNE, P R O PS .

340 PRINCIPALS -  BUCKINGHAM -  986-4300
R fM a .  O U LFO tL  OO. - P lan  ém ttn m eaaianf

IDÜle be

jÊucfcmgïiam
Avis public

PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE PAPINEAU

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que le rôle d 'é ­
valuation de la Ville de Buckingham pour l'année 1971, t e l  
que préparé par Les Estimateurs Associés, représentés par MM. 
A. Gaston Galarneau, Gilles Leroux et Gaston Routhier, d û ­
ment nommés estimateurs, a été déposé à mon bureau le lie 
jour de novembre 1970.

AVIS PUBLIC est aussi donné que ledit rôle d'évaluation 
restera ouvert a l'exam en des intéressés dans les trente (30) 
jours qui suivent celui du dépôt, soit jusqu'au onzième jour de 
décembre 1970 inclusivement, et dans cet intervalle, q u i ­
conque croit devoir se plaindre du rôle tel que préparé, pour 
lui-m êm e ou pour un autre, peut en appeler au conseil e n 
donnant a cet effet, au greffier, un avis par écrit contenant 
les motifs de sa plainte, ainsi que le montant qu 'il croit jus­
te et raisonnable pour sa propriété.

Donné à Buckingham, ce lie jour de novembre 1970.

GASTON RENAUD, 
Greffier.

AVIS PUBLIC
VILLE DE BUCKINGHAM 
PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE PAPINEAU

DEPARTEMENT DE POUCE

ATTENTION AUTOMOBILISTES.

Durant la saison d 'hiver, soit a partir du premier décem­
bre jusqu'au 31 mars suivant, il est défendu Je laisser un v é - 
hicule automobile en état permanent de stationnement, la  
nuit sur les rues et chemins publics de cette municipalité e n ­
tre minuit et sept heures du m atin.

Les personnes trouvées en défaut verront leur véhicule roué 
a leurs propres frais.

AUTOBUS:

Il est strictement défendu aux automobilistes de dépas­
ser un autobus scolaire, lorsque ce dernier est arrêté, et que 
ses lumières sont clignotantes.

ENFANTS:

Je me permet de vous rappeler qu 'il existe un règlem ent, 
dans notre ville , interdissant aux enfants de s'amuser dans les 
rues.

Je n 'ai pas besoin de vous signaler le danger que cela 
comporte et je compte sur tous les parents pour seconder le 
département de Police dans cette tâche de la protection de nos 
enfants.

V euillez croire que de notre cô té , nous veillerons S la 
stricte observance de ce règlem ent.

Semaine de la Sécurité Routière - Du 1er au 7 décembre 1970.

Le Chef demande aux automobilistes et ainsi qu'aux piétons , 
de doubler de prudence.

A votre service.

Albert Didier,
Chef de Police,
Ville de Buckingham, P .Q .



nards sauvages.. .  Nous revenons au point Je départ , 
pour le souper. En passant, le préposé aux billets de 
la Gray Line est un M . Fitzsimmonds, qui demeura 
un certain temps à Buckingham il y a 65 ans de ce -  
la . 11 nous décrivit la ville de ce temps-là. il s' en 
rappelle encore. I l  a actuellement 79 ans, im aginez.

Nous reprenons l'autobus pour Vancouver à 8 hres, 
ainsi que le traversiez La plupart des jeunes demeu­
rent i l'intérieur, car il fait frais, et même froid en­
tre lès Iles. Nous arrivons i l'école i 11.30 hres, e t 
je vous dis que ça ne prend pas grand temps pour s'en­
dormir. Journée trop vite passée. Il aurait fallu au 
moins 2 jours pour connaître et apprécier un peu V ic ­
toria, mais le temps ne nous le permet pas.

26 août - MERCREDI

Journée du départ. Grasse matinée. Les Jeunes se 
lèvent à m idi, font leur valise, enpaquètent t a n t  
bien que mal leurs souvenirs, et après quelques heu­
res de liberté passé le dlher, remercient la Soeur Gay 
pour son amabilité S nous héberger; Au son de "Ce 
n'est qu'un au revoir, nous montons dans les 6 t a x i s  
avec nos bagages un peu plus lourds. Dernière v 1- 
sion de la "Grouse Mountain” qui, pour la première 
fois, n’est pas trop embrumée. Arrivons à la gare, u- 
ne demi-heure avant le temps. Les barrières s ' o u  -  
vient, et c'est comique de voir les jeunes, c h a r g é s  
comme des mules, s'avancer sur la plateforme vers le 
1er train, le no. 210. Au moins 12 trains i longer. Le 
chemin est long et harassant. Une demi-heure d ' a t ­
tente dans le train. Nous partons à 6 'hres i pas de 
tortue jusqu'à New-Westminster. Une 2e vue du fa ­
meux déraillement du train i  marchandises. Ca prend 
du temps i remettre les choses en place. Avant de 
moijter dans le train, les jeunes ont rencontrer sur la 
passerelle, un ancien professeur de la polyvalente, M. 
Schryer. Il demeure i Vancouver.

Nous redécouvrons la vallée de la Fraser. Magnifi­
que contrée Jusqu'à Chilliwack. Fleuve important sil­
lonné par de très grands radeaux de bois et des b a -  
teaux de pêche; entrons bientôt dans la région  ̂ d e s  
Montagnes Rocheuses couvertes de superbes forêts.Plu­
sieurs scieries s'occupent i couper le bois précieux. Et 
c'est bientôt l'obscurité qui envahit la nature et nous 
cache le paysage. "L'endormitoire" prend les jeunes, 
et vers minuit c ’est le silence le plus complet dans le 
train.

27 août -  JEUDI

Ca prend du temps pour se réveiller, du moins pour 
les jeunes; car les plus vieux ont la chance de c o n ­
templer le lever du soleil au sommet des montagnes . 
Superbe défilé des Rocheuses aux monts altiers, cou­
verts de forêts de conifères ou dénudés et empierrés ; 
et dans la vallée, entre deux chafhes, magnifique r i ­
vière large où, j'im agine, pullulent les poissons...

A 10 hres, nous arrivons i la v ille  dont nous avon s 
tant rêvé: Jasper. Vous auriez dû voir le magnlflqu e 
défilé des gars et filles chargés de valises et de sacs de 
couchage, et se plaignant de leur lourdeur.De temps 
en temps, le sexe faible échangeait des valises poui 
des sacs.. .  C'est là que se démentait la chanson "Out 
feraient les hommes sans les femmes? " Ic i, on a u ­
rait chanté: Que feraient les femmes sans les h o m ­
m es? ...

1
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Relation ou «rayage des Dynamiques ,«..=>

$ REMBOURRAGE
Réparations de tous genres sur chaises 

‘Vf recouvertes, mobiliers de salon, e tc ...

''(y Estimation gratuite

|  Tel.: 986-1964
rW Motefiel dispon t *  tcuirett*. foom)

c'.u ; qui veulent répuier eux*mèm« leurs meubles

:t<mo C -l-L  des Tapis O Z ITE

- SUE UIARETTE fllS liée
Joseph — Buckingham

MARDI - 2 5  août.

Lev;i à 7.15 h . Pas trop de mal à lever les filles . 
C'est i n m iracle, car à 8.30 le déjeuner est pris, et 
nous <cmmes en marche pour la rue Gambie de la rue 
King Edward où nous devons prendre l'autobus réservé 
pour Victoria à 9 hres. A Tsauwassen, nous prenons le 
travers 1er pour nous rendre à la Baie Swartz sur l ' I le  
Vancc iver. Pour la première journée Je tout notre sé­
jour a Vancouver, le soleil est voilé et ne se m o n ­
tre pas de la journée. Le vent est passablement fort à 
travers les détroits par lesquels nous passons. Le pay ­
sage e:t pittoresque, et il me semble que si le soleil 
se met ait de la partie, ce serait féérique. Tout de 
même ce voyage en bateau donne une bonne i m -

Session aux jeunes. Le temps Je la traversée est de 1 
e et 15. Nous sentons quelque peu le tangage du ba­

teau. Dans la cale, au delà de 200 autos, à part les 
autobus. Il y en avait 5 lors de notre traversée.Sur les 
deux autres étages, des endroits de repos et des res­
taurants, en plus d'espaces très grands à la poupe e t 
à la proue pour se promener à l'a ir frais.Dans le silla­
ge du navire et au-dessus, une cinquantaine de mou -  
ettes planent. La réflexion des jeunes: "Durant ce vo­
yage, il n'y aura que l'avion que nous n’aurons pas 
essayé comme moyen Je locomotion. "

Arrivés à 11.30 hres à Victoria, les voyageurs s'é­
parpillant par les rues de la magnifique capitale,après 
avoir absorbé un Jîher succinct. Visites et restaurants, 
de magasins de souvenirs, de musée provincial (quel­
que ch ise à voir plus longuement) des édifices gouver- 
nemen aux, du parc à totems (les plus grands du Ca­
nada) < te . etc.

A 4 30 hres nous retenons un autobus de la G r a y  
Line pc ur faire "un tour organisé" de la v ille  a i n s i  
qu'une visite au "Sea Land". Le conducteur de 1' a u- 
tobus nous fait voix les principales attractions de la 
ville  e: nous donne en même temps les explications et 
notes historiques. Très sympathique et Jovial que ce  
"Red". Une note: A Cordova Bay, la moyenne des lo ­
yers est de $175 par mois. Un certain hôtel: les loy -  
ers du bas: $175 par mois; ceux du haut $900. Ic i, Ibn  
paye r.on pour le loyer lu i-m êm e, mais pour la vue 
sur la mer. Magnifique ville avec ses coins typique -  
ment anglais, ses arbres à singes (sans singe»)... En­
core ic i, i l faut voir la ville  pour l'apprécier. En dire 
quelques mots, c'est quelque chose, mais la visiter 
c'est beaucoup mieux.

Nous arrivons bientôt à Sealand, un genre de m u­
sée ou plutôt d'aquarium. Dans de grandes montres , 
des poissons de toutes sortes, saumons à vous faire ou­
vrir les yeux et l 'appétit; et à 1 intérieur d ’un aqua -  
tium monstre, un scaphandrier vient vous montrer dans 
ses mains, une pieuvre, des poissons voraces de tou­
tes les formes et de toutes les couleurs. Réellem ent 
instructive que cette visite au "Sealand".

A l'extérieur, une autre démonstration de m a n- 
geurs d’hommes, un peu du genre de celle de S t a n ­
ley Park, ainsi qu'une démonstration d'otaris% Nousa- 
vons une meilleure chance de filmer les prouesses de 
ces gros animaux, mais aussi de nous faire arroser co- 
peisement; et l'eau était salée, je vous prie de le  
cro ire ...

Terminons la visite de Victoria en passant par ur 
parc de plus de 90 acres. Fait S signaler: aucun com­
merce dans ce parc (pas de frites.. . )  ni de clôtures... 
Les canards qu'on y voit, ce sont Je véritables c a -

A la . l'on saute sur le téléphone <imaginez la 
position, .) pour obtenir un gîte, car on est ici pour2 
jours. Après quelques appels infructueux, l ’on réussit 
à obtenir le centre McCreadv. Une belle grande salle 
que l'on peut diviser en trois par deux portes coulis - 
santés. Dans un bout donc, coucheront les filles, à 
l'autre bout les gars, et au centre les cinq adultes 
Surveillance facile et assurée.

Et encore sur le téléphone pour organiser nos deux 
Journées. Bien vite , on nous fait savoir que le voya -  
ge S Banff est très dispendieux. Cette ville touristique 
est i 180 milles Je Jasper....

Cette après-midi est occupée. Aprèsledfher,temps 
libre afin de permettre de visiter la v ille  minuscule 
de Jasper, et bien entendu, pour collectionner enco­
re quelques souvenirs. La ville  est moins grosse que 
Masson, mais beaucoup plus riche, je  dirais, et sur­
tout beaucoup d'endroits alléchants et touristiques au -  
tour. La ville  regorge d'hôtels de magasins et de res­
taurants. Ic i, l'on fait son argent l'é té , car il n'y a 
rien l'hiver, pas de pentes de sk is ... La nourriture est 
très chère. A 3.30 l'on prend un autobus pour le "Jas­
per Ski Tram ". Nous grimpons à 10 et même à 5 m il­
les S l'heure, car la route est très abrupte. Arrivés là- 
haut, le car nous attend. Déjà quelques-unes, s u r ­
tout une certaine dame Robitaille tremble de peur en 
voyant le tram, mais enfin, après de multiples paro -  
les d'encouragement, tous se décident à monter. 25 à 
la fois, et S cause des autres visiteurs, le groupe se 
scinde en deux. Et l'on monte 600 p i. à la minute.Ca 
prend 10 minutes au plus pour grimper les 2500 p i.d 'a l­
titude par ce téléphérique. Et tout en grimpant, l ’ on 
peut contempler un paysage féérique. Il y a un peu 
de brume: plus de 300 feux de forêt dans les environs. 
D'en haut, on ne se lasse pas J ’admirer et de scruter 
le panorama. Tous admettent maintenant que c'en va 
lait la peine. Et les jeunes se mettent S nourrir les é -  
cureuils et les marmottes qui se faufilent entre les ro­
ches et viennent à même la main. Ils sont r é e l l e -  
ment gâtés. Un certain groupe, ivre des hauteurs, se 
met i escalader la montagne en arriére. Ca prend du 
souffle et des mollets. Quelques jeunes plus vieux,tels 
que Bert, Gérard et Pierre sont de la partie et brave nt 
les cadets. Vite essoufié l'on s'arrête, pour repren­
dre bientôt et arriver à la cim e. Ca en vaut le coût, 
car à environ 800 p i. de plus haut, le paysage de la 
vallée en bas est superbe. Deux rivières y serpentent : 
la Fraser et l Athabasca. La route nous apparaît te l­
le un sillon d argent, les hommes ou femmes on n' en  
parle pas, les autobus se remarquent à peine, car là- 
haut, nous sommes i plus de 4000 p i. de la vallée. 
Les oreilles bourdonnent un peu, l'a ir est raréfié quel­
que peu, même la caméra fonctionne plus difficile -  
ment. Le mont Whistle a une altitude de 8095 pi.

Vers 4 .45  hres, l'on reprend le tram pour redes -  
ceiidre dans la plaine ot! nous attend l'autobus. Sur le 
chemin du retour, l'on s'arrête tout à coup: deu x
chevreuils sont â manger â 20 pi. de la route. Le 
photographe descend, et, bien lentement, s'a van  ce  
vers eux, tout en les film ant. Les 2 bêtes sont habitu­
ées, ça se voit. Durant un bon 5 minutes l'on peut les 
contempler et admirer à loisir. Et l'on remonte vers 
le centre chrétien; la journée s'est bien passée. Com­
me à l'ordinaire, le souper, quelques moments de ré­
p it, et â 8 .30 hres ce sont les chansons accompagnées 
au piano et â la guitare, des parties de cartes e t  
quelques folies. A 10.15 hres c'est le coucher, assez 
ardu. I l  convient de souligner ici que Bert et Gérar d 
commencent à savoir jouer: 5 parties de gagnées sur 
11. Toutefois, ils ont â leur crédit un C hicago...

(A suivre)
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